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Iaî ^oavernoment national «|iic la pro­
vince do Québec s’uni «loiino lo 1 1 octo 
broa déjàen plua «l'iine occasion mis 
s<ui rachet particulier à s«»n o uvre |>oii- 
tiipio, cl l’o-il «*1 «survaleur et critiijuo 
«lu peupio a pu le suivit* aisément a la 
irace d’actes significatifs indiquant une 
mutin nie l'ouvomomontalo D»uto tlillo 
roll to d«i cello qui avait nié suivie pen­
dant le Précédent Parle mont. Aussi la 
confiance h’est elle rétablie comme par 
enchantement ; on a vu que lo nouveau 
mmvcriieuiont en tondait ctro pris au so­
l iouv dans sa mission réparatrice, et «lo 
(mites parts b'osI manifesté le désir do 
l’assister qénéreUHOinont dans la rude ta­
che «lu rétablissement do l’équilibre 
financier, la première «juo le cabinet 
.Mercier se s«»it imposée.

Voilà ce «pie lo public a déjà pu c«ina- 
tâter dans fensonible du mouvement p«>- 
litiquo qui s'opère depuis l’avènement 
du nouveau ministère. Mais combien do 
signes analogues lui échappent: Nous 
voudrions qu’il fût humainement posni- 
l»le do rendre chwjue éloctour témoin «lu 
fonctionnement du rouage adiniuistrati/, 
île leur ouvrir les départements publics 
et de les mettre au courant «le ce «pii s’y 
passe. Ils pourraient alors se faire une 
niée juste do ce «pie la province a gagné 
et gagne chaque jour par le changement 
«lo régime «l*»nt r?«*us Hommes à bon «ln*it 
si liera.

Noua no voulons pas parler simple­
ment «lu travail «pu .s’opère activement 
pour réparer los dilapidations des admi­
nistrations précédé nU*s. Ces retours 
sur le passé, ce.; récriminations plus «»u 
moins inutiles sont loin de notre peu 
sue.

Nous voulons uniquement .signaler 
«j uniques* un» des bons résultats quo pro­
duiront un ^din'ral les changement s «l 
gouvernement quand une longue [ms- 
kuksÛ’I) «lu pouvoir a engendré de:: alun*, 
nous |mu»vous dire on connaissance do 
cause «pie celui «pii s’est opéré le -7 
janvier a déjà porté des fruits merveil­
leux.

Depuis vingt.‘ins, le parti conserva 
D m avait, été au poiiypir pre.s«pm en 
permanence, eu exceptant les dix-huit 
mois du gouvernement .foly. Il sVu 
Miiit. que pr«!s«pm toiiLos les eluirges pu­
bliques, à peu «l’exceptions,près étaient 
remplies par «les ai.nLs «les gouverne- 
monts précéileuts.Uo là cette fiction naï­
ve, à la mode en certains quartiers, que 
l’autorité appartenait «U droit et «le 
toute éternité aux couse rvatoun: : fict ion 
qui n’a pas manqué «h: donner lieu à
toutes Boi tes du licences Vît d’abus.

Aussi,* l'on aurait peine à s’imaginer 
«piello commotion l’avénunnuit «lu nou­
veau ivgiiiie a produite dans lo service 
public. Le réveil, é|ait bruK«pio ; il a 
été terrible aussi.

H y avait «les centaines et dos centai­
nes do poi*Monnes*légittmeinent endettées 
« nvers la province, et «pii refusaient «le 
s'acquitter paivc« pi’elles avait. |!n certitu- 
<le «le n’ût.10 jamais poursuivies par leur 
ami., politiipies. < >11 s« : mit surpris si 
l’on savait, combien «le milliers «le 
dollars étaient, ainsi dûs par «les avocats 
à la Uazcttc (Coh débiteurs 
s'étaient fonrnéÂ si l’idée quù leur litre 
de conservateurs était. une «piittnuco à 
perpétuité. 1b*s menaces du nouveau pro­
cureur-général, «pii «’occupe particulie- 
remont deccs n fiairca depuis 11110 couple 
«le mois,ont cruollement d«5senehant<* 
ccr uiüKsieui-H, «pii ont dû «légorgor doR 
Hoiuinen importantes, dont lu total est 
déjà respectable.

Au moins la moitié des fonctionnaires 
:s u’étaimit pas ou i«ighi dans 

leurs coinptos. Las uns «étaient jpayé 
&ix mois*ot moine une aunée «le iraito- 
mont d’avance h mémo les recettes do 
leurs bureaux, exposant ainsi la provin­
ce à perdre, en cas «le mort., un ou «leux 
uuUiurs d«> niastms «Inns chaque cas. 
iLiutres spéculaient avec les fonds «pii 
hnir élftiont confiés. Lnfui, le relâche- 
mont était à peu près général. 11 «'tait 
gr in,J temps que la direction des adairtvi 
puMiqucs changeât do mains pmr faire 
cwsor cette hiz-arro a«liuinüt ration.

Lu cabinet Mercier aurait été justifia­
ble «lo sévir avec ««ivérité ; il aurait pu 
1 dre du Rc;uulalo. Il 110 l’a pas voulu, ju- 
g«wuit te peuple Hufiinaimnent édifié sut* 
l honnêteté de l’auoieu régime. Il «e e**n- 
reiito «le faire les j eiitrécs paisiblement , 
« c régulariser Ics^>«*mj)t«>s no chacun.

I’*u d autres termoiq la réparation «les 
torts Crtliüea à la pioviuce lui Hiitlit ; la 
'‘‘iigcaijco pilitiquq esL loin do sa p«»n- 
Hée. Kt pourtant on sait s’il pourrait on 
tirer.

N«»iu le félicitons mu* s;v magna ni mi té, 
«rnlu.-c do soij esprit iiacilicateur.

Ijîi conIVn iico. îitlrrpro- 
\ iut'ialo

Nous avons hier suggéré «piohpios unes 
«les < pi cations/pii «levront occuper rntton- 
tion «les membres «le la conféronce inter- 
provincialo. Il y en a plusieurs autres 
encore, mais cello «pii s'impose «l’avanta­
ge, c’est lo réajustement «UrsubsUlo fé- 
«léral.

f>.a pr CHae bien»' sVst nuxpiée «1«! 1 itlée 
«le M. Mercier, La proclamant ridkfiile, 
mais elle .a dfi se taire depuis que le gou­
vernement fédéral h’est eliargé «le don­
ner raison au chef du cabinet do QuélnAC. 
On «e rappelle, en ellôt, «pu» durant la 
dernière n«*ssi«m à O t ta nu, Sir Charles 
'fiippeCi au nom du gouvernement, a 
pr<*pos«> «les rénolutious à l’eifat. «l’itccut- 
«1er à file «lu Prince Kdouanl 1111 aub- 
sido additionnel «le î?*20,000 jmr année. 
C’était là une adminission «pie h*« ha­
ses financières do la confédération «le­
vaient être modifiées ; c’était, on un 
mol, donner entièrement raison à la gran 
«le idiSe politique «1e M. Mercier.

( >n prétond dans certains quartiers quo
10 meilleur moyen «le régler la qimstinn 
dn subside fédéml Jiux provinces, c’cat 
de l’alKtlir complètement. Pour justifier 
cette prétention uxtraonliliairo, l’un allè­
gue le fait «lu’aux-Ktats aucun des états 
no reçoit «h* aubshlo «lu ’ gouvernement 
central et «pie les goiiveriionumts locaux 
prélèvent les Hommes dont ils ont. lies*fin 
AU moyen «le la taxe directe.

A l’épo«pm où le pacte fédéral a été 
fait, il est certain «p»e les Proviuces Ma­
ritimes n auraient jamais consenti h en­
trer dans la confédération si elles n’eus- 
sont pas été assurées «le la promesse 
«l’un subside fédéral «>u«Vun autre iimUo 
«le nature à hmr fairo toucher leur part- 
«les revenus provenant des douanes et 
«lo l'accise. Car, avec la moitié 
desdroita a«ix«piols elles sont soumises 
aujourd'hui, les revenus do «lotianu et 
d’accise auraient été su {lisants avant la 
Confc«lér;iti«*ii [»our faire fac«) à tollies 
leurs »»blÉgalions «lotit h*, gouverneimmt 
fédéml a înaintenarit charge «*t aussi 
p«*ur suhvémr aux frai- n«a;eHsair«*s |M»ur 
l«s maintimi «le leurs éo«*l«\>, La «amstriio 
tmn et l’entretien «le leurs chemins et 
ponts oie., de. Ou coinprmul aisément 
«pie ces provinces n'auraient jamais*«*«»n 
Hmiti à transférer ail g«mvoriioim*ii! een 
tml le poux. ir «l’imposer ut «le <:«»lh«- 
tor les taxes qu'elles |wiieiit- maiiit«*iiai)t. 
a^moins «l’eu rc«:e\oir un monhuit Midi 
s:int jm*iii fail» face aux obligati..ns 
qu'elles avaient à rencontrer. Une autre 
conduite, «lu rest«\ «ut été f.*li«* «h: leur 
part.

Ou avait cru d'alxird «pic les liasos ti- 
nanciercs «h: la (’oiibsU'mtion étaient «lé- 
termiuées i*ar l’Acte «h- l’Amérique Hri- 
tannicpio «lu Nord et quo CC3 Kar.cs no 
pouvaient, être m«»dilié«s qu«' par un acte 
«lu Parlement Impérial. On pensaitaiiHsi 
qu’un pareil acte ne pourrait pas être 
adopté en Angleterre du nmment «pie 
l’uno «los Province^ s’y opposerait.

C’était une erreur.
L’acte du l’A. If «lu N. n’a ét«5,sur ce 

point, amendé par aucun statut impérial, 
et néanmoins les bases financières du La 
(’«mfédération sont à l’heure qu’il est. 
prati<[UCDiont bien «lil!*érqjito s de «:<*1!ok 
•pii furent adoptées .a Québec et à L«>n- 
«Ires, jiar les délégués des Pn.vincuu. Sir 
John est. d’opinion «pio, si lu Parlement 
Canadien a le droit d’a»>propvier l’n.i*gont. 
public «le la fanon qu’il cr»»it la plus judi- 
ciciwo pour le bien-être «le la population,
11 peut également éluder les obligations 
«pii résultent «lo l’A. P*, «lu N. C’est 
ainsi que jumr calmer l’opinion publique 
dans la Nouvello-Ëcosfcu «pii voulait la 
séparation et fournir à MM. Howo et 
McTjelan un prétexte pour «lésertor ceux 
dont ils étaient les chefs, Sir John mo­
difia los Kases financières «le façon à don­
ner à eotto province un revenu plus oon- 
aidérahle. Coci fut fait par un acte du 
parlement canadien, en «léjxit des protes­
tations «le M. l’iakc ut «lu (larti libéral 
qui soil tenaient que les haseii do-la Cw- 
fé«lénvtion ne pouvaient. p.as «'• tro changées 
«.ans le consentement des Provinces «»u 
bien par un statut Inqiérinl.

Dopuis, bien d’autres chRiiguiiients ont 
ébl oj»ér«^H. L«*s revenus du N*»uveau- 
lSruuswick «>nt été eoiiMidérableinoiit 
augmentés hour prétexte «h* eompen- 
R.ation accordée à cetba province pour 
l’abolition «les droits sur h» bois 
exporté ; les revenu» «le P1 lu
«lu Prince- Kdouard ont été aug­
mentés à dillerentes reprises, et, à la 
denuèro session, lo gouvornement, décida 
«le rembourser à lu Nouvollu-Kcosso ce 
«pi’elle avait «lépcinuS pour l’amélioration 
«le ««>11 havre. Quand en décida de faire 
à l’ancion Canada remise de sa dette «pic 
Qiiéliécot Ontario devaient payer, l’on ac 
c«)r«Li une amipeiiBation aux autres pro 
rinces sou» forma do suicides addnlou- 
nuis. C’est là' la seule ocoasimi «»ii Que 
bec’*bt Ontario reçurent «lirectement ou

indirectement une augmentâtiou de sub­
side.

Kir John Macdonald «’est servi de 
l’augmentation des subsides provinciaux 
et des octrois accordés aux compagnies 
do chemins do fer, pour acheter «les 
comtés et corrompre des provinces. 11 
est temps do mot tro fin à co réghnoscan- 
tlalcux. Lo moyen, c’cst de réajuster le 
subside des provinces ofc «lo faire décré­
ter qu’à l’avenir il no pourra plus être 
changé nu profit «lo cette province et au 
détriment des autres.

Voilà l’un des objets do la conférence 
intorprovinciftlo et l’un admettraqu’il on 
vaut la peine.

liomiiiit^cuu nouveau eliei'tlu
parti liberal

On vorni par uno it< .t«! insét.’.' plus 
loin qu'il so prépare U SoinovKct uno 
tp'umlo.ilihniiiistration on l’honnour Je 
M. lAUtier pour le féliciter Je son élé­
vation nu piisto Jo elict ilu parti libéral 
(lu Dominion. Co bisiu mouvement est 
(lu à l'inilintive Jo nos vieux nmis Jo 
Még.iutic et Jca C.iutons Je l'Kst. Il lour 
fuit, honneur.

Notts anriolM uimé voir dette (lémouts- 
tralion ho foire h Québec ; m.us l.v; cir- 
co'ujtancos en Jisposent .•uitromciit

L’hoti. M. l.iuriur appnraitra poui 1 . 
première foin en public depuis tsu nomi­
nation '( la direction Je son parti. Ses 
compatriotes et sec amis viendront Je 
loin pour l’acclamer et lui faire une ova­
tion.

«{ti’on en linissp

La Ké.itc demande “ quel choix fera 
Al. Mercier ", entre les nationaux et Al. 
Tarte.

Noua ne voyons pas qu’il soit question 
Jo fairo un choix ; pour pou que quel­
ques natlonunx—qui ne sont pas on cela 
les vrais interprètes du sentiment public

persistent dans la petite -pierre à 
coups d’épingles qu'ils semblent avoir 
entreprise contre lo gouvernement, le 
choix ne sera pas long h faire.

Les conservateurs-nationaux, ce nous 
semble, uo devraient pas avoir à.so plain­
dre du gouvernement. Nous reconnais­
sons avoir eu en eux des alliés énergi­
ques et loyaux dans la bataille mais de 
son côté, l'hon. AI. Mercier no leura pas 
cédé en loyauté et- en lions procédés, ils 
ont ou et ont avec lui leur bonne part 
d influence dans l'administration de la 
chose publique.

l^uo veut donc dire cotte chicane pein- 
tiilouso ot vitillouse que {Uelques-nns 
d'outre eux cherchent à engender au 
premier ministre i tjuand doue «.aura-t­
on se mettre au-dessus de ces misères 
et s’élovor à la liautour de la vraie ques-

_ al _ __ J
Dans tous los ca:i, il est, temps d’en li- 

nir. Silos eonaurvalcucs natioiuno. m 
sont pas e. intents do la situation qu’il-, 
occupent, ils n’ont qu’à lo diro : lo choix, 
puisque choix il y a. sera vite fait !

tontiou du proeurour-géndraltsur co
_ il Trois-Rivières. 11 importe j 

grandement qu--le scandale cesse an plu sidérable.

(pt’il
!..

se passe
au ~ 

tôt.’
Nous sommes fâchés d'avoir à 

notre confrère quo 1 aveu.-i.atii 
porte, mtre le pi.'ouiuur-géuér.d n 
gouvernement est essentiellement 
fondée.

Nous Bommoa en posirion ét-.ét. 
l'oxacte vérité des fait ■ L - voie! 
peti de mots.

Le cas dont parle la 17..' 
été’porté" à l'attention i u proem 
général samedi le !> rsr.vaut, et d"« le 
lundi suivant, l’hon. M. Mercier s’om- 
pressalb do donuev los e.dres m . s
pour l'institution dos procédures judi 
einires contre l'Inculpé.

Si l'ordre n'a pas été exécuté, la taule 
n'en retombe pas sur lu gouvernement 
qui h sgi avec toute la dili. . , a et tenu 
la sévérité possibles, mais ur lcs"llicio;<. 
du trésui à Tnds-Rivièri -

Au reste, iiotro coitfr.’ re peut être i 
»uadé que, si le» procédures ont clé né 
gligécs en dépit dcr. ordre» du gouverne 
mont,elles no lo seront par, à l’avenir, 
I.o cabinet ost bien déterminé à faire 
oxécûter à la lettre une loi qui e»t son 
ceuvro

Lo rédacteur de la Vii iU aurait pu fa- 
cilcmcnLs'assuie.r de la véracité de co 
quo nous venons de dire eu allant pren­
dra ses information» aux dopartomonte 
avant de lancer une ace il Ration aussi 
grave et aussi peu fondée.

S'il a la moindre sympathie pour le 
gouvornomont national, il devra le prou­
ver à l’avenir on se renseignant aux bon­
nes sources au lieu de s'aventurer à 11 lé 
gèço dan.» unocritiquo saua fondement.

Nous comptons sur sa loyauté pour 
une rectification complète des faits ; 
c'est lu moins qu’il puisse faire pour dis­
siper riiiipnession filchcuau créé par son 
article.

8üc ppononm'

pu I des dépeuucninutile»,j’aicru devoir ab"lir 
1 uno sinécure et fairo une économie cai-

mal Sans inb lier «*i Aiicuiu) m.vnn re,
VOUR ttv » uerai «uiu je suis iu»Imué a u xa-
minor ce iniinL «le vite de lii-fiuestioti.

il il il* Ku n* ‘eiuîaat, • fuyez à la çonsiib n-
on lion ave c laquelle j’ai ntoùtio tir do me

.M’Uscrii c

• a Votre t< ut dévoué.

eus • 4 lé) Hoyor.t MKIfl KH.

Je dois voua diro cependant que >' 
démarches sont faites par tics personnes 
importiiilos pour vous faire obtenir une 
compensation, vu les circonstance! parti­
culières de votre cas.

Lo gouvernement provincial vient 
d'abolir l’uue des sinécures créée» par 
::cs prédécesseurs

11 ira l’a pas fait pour de» considération; 
politiques ; mais consciencieusement, 
après s'être assuré que la charge était 
[uirfoitoment inutile et pour la seule rai­
son que la province no doit payer que 
des services réel» ot nécessaires.

En supprimant la charge nominale on 
question, lo gouvernement opère une 
économie d'environ 81,200 par an.

lance qui suit s’explique, 
'«tes. surabondamment par olle-mè-

juillet I8J7.

La oorresj 
au t 
me

St lilguori,
Huit. M. ilo.soitf. Alt::. 11.: 

Premier-Ministre 
de la provint» de

Québec.’

ÜKKKUlt l»K FAIT

Aenisutlois portée n la legere

La l'éiitc, après avoir élogieusement 
constaté la part énorgique prise par lu 
gouvernement Mercier mi mouvement 
ou faveur do la tempérance et du bon 
ordre, termine son article par la grave 
accusation < [Uc voici :

“Des renseignements particuliers nous 
permettent d’aOirmer qu'il bo produit 
..ux Troîs-RivièrcH un scandale qui jetto 
du louche sur le cabinet do M. Ôlcrcier 
ot qui fait douter sériousoment de la 
sincérité do nos déclarations,

U ess do notoriété publique, aux Trois- 
Rivières, qu’un nommé Cloutier, à qui 
lo conseil municipal a refusé un permis, 
continue tout do mémo h voudra (Ica spi­
ritueux, èo qui constitue uno violation 
flagrante (lo la loi. 11 est également 
connu quu ce nommé Clouticv est un 
chaud partisan, du l’honorable M. Tur­
cotte, député provincial des Trois-Riviè­
res et ministre sam; portefeuille dans le 
cabinet Mercier. Un troisième fait india- 
cntublo, c'est <juolu percepteur du Reve­
nu néglige ou refuse d'instituer la moin­
dre poursuite contre lo dit Cloutier. 
C’est, pourtant son devoir du lo faire, 
car la loi est claire ot formelle. Elle 
dit :

“ 11 est iln devoir du Percepteur du 
Revenu J'iutcator cos poursuites chaquo 
fois qu’U u raison do crolro qu'une con­
travention à la loi a été commise ot que 
cotte poursuite pout être maintenue.”

Maintenant, pourquoi lo percepteur 
no fait-il pas son devoir dans le cjib ac 
tuel t Ou afiirme que c’oat parco qu’il a 
re«;u ordru do la part du procurour-géné 
nil do K no (don outroprondro contre lo 
nommé Cloutier..

L'honorable M. ' Mercier, procureur- 
général, a-t-il réellement dontié un or- 
dro Bomblablo. ou quohiu'un a-t-il don­
née cot ordr» en son nom, mais en de­
hors de sa commis;lance i

Quoiqu'il ou soit, l'aflairo ost très lou­
che, ot nous ap]>cl<qis sérieusement l'nt-

AI. d. !;. T lilfilxKii.
: . Pt, L'gttori

------ - -...—

tcmuïEs
L'hon. M. Al."eier a visité Frasenide 

Ramodt
Avec hou activité ordinaire, le pre 

n.ier ministre ■ bien onqdayé son temps 
Il a visité le palais de jusù .a et a parc.ut-
ru la ligne du elietntu .1.■ de Téinis"

Lst entas!tophi' de St Thomas
Pc Thomas, llut 18—Voici le» noms 

dos victim. :: du terrible accident do St 
Thomas, Ont., dont nous avons parlé eu 
matin : H. Donnelly, ingénieur, M. 
Bealand, commis chez MAI .1 A AV. 
Micklobot.utglt, Mme llealaml et son 
iils, l’cnfant do Al. .lames Smithers, 
marchand il" uouv-.'uuté.H, ont tous été 
tués.

Parmi les per.si.nnos blessée» par l’ex­
plosion du pétrole, se trouvent Herman 
l'onsf. i-d, Nelson ttodsby, \A 11. Joyce, 
ingénieur sur h (.rand-Tr.nn. W. II. 
Walbounto, C. Dalko, Richard Wood­
ruff. tllivier Norswortly, Achille Nors- 
wortly, l’eufaiit Je AL Potts ot plusieurs 
autre».

Des soeurs .vint prodigués aux bles­
sés.

Le» ciumuni. ations télégraphiques 
sont interrompus»

On espère déblayer la voie complète­
ment ce soir.

* 5,’élection «le Digh.v
Halifax, 1.8. — Rapporta oneoro incom­

plets. .loues est eu majorité.
co.l.ita sur le prolific ; t. 
m iis parcourue;

•.il» qui l'ait ja-

Nouvelle» sonsccnti 
sur la Tel rasas

us pour eonc; rts

K. T>. (iainuau... .. 81 00
A. K. Vallerand.. ......... 1.00
1 :i ami.................. . . 1.00
-LE. 11..lié.. . ... 1.00

Notre and M. Ch. t ). Lcbcl, avocat do
Montréal, > ■>: en cette •ille et lotfo au St

Non» avon.» appris avec douleur 1.1 
mort de Madame L. ' '■ David, épouse 
du sympathique député de Montréal- 
Est.

Madame David, uée K. Albina Che­
net, b’osI éteinte oainedi à l'Age de !î8 
ans, après une longue maladie.

Le» funérailles ont lieu à Montréal co 
matin.

Nous offrons nos pins vivo» c.mdo- 
léaucos à AL 1 O. David dans cette 
cruelle épreuve.

bon Honneur le juge l’ourni-Jt et 
incsdetauisollos Horminé. et Eva Four­
nier sont arrivés do Rertliior (en bas) . t. 
, it.* dcPc. ndus au St 1. ni»

M. Dechène, député (le 1’Islet, a 
porté )» prrolc aux éleeteursde l lslot et 
do St Eugène. Notre ami a été admira­
blement bien re.;u et ses électeur» lui 
ont donné de forte» preuve» d'uppt b i 
tiott dosa conduite politique.

L’hon. AL Murchxud et . .. tii- AI. 
Cabricl Marchand sont arrivé» on cette 
ville blet.

Ce soir, sur la Terrasse, reprise de ii 
setio de coucetis en plein air ..rqatii.-ée
pat 17'

J Ion. mouaietu',
.Ma Baille étant maintenant rétablie, 

pcmiotte*-moi de vous demander m je 
dois continuer à prendre le congé indéfi­
ni quo voua m'aviez ordonné le prendre 
ou retourner prendra mes fonctions de 
(léputé-greflior du Conseil Exécutif.

• lu suis toujours, avec la meilleure (■. 
l.mté possible, prii. ii exécutei or­
dres.

Votre très humblcsorvitcur,
(Si*r.é)

.1. D. T. Hn ti.uui,
Dép. Droff. Cou». 7Cx

RÜCOMIK m l'JlKMIBK MI.MKTM

14 juillet 1.887
Cher monsieur,

En réponse à la vôtre du ô courant, je 
regrette d’avoir à voit» dire que le .80 
juin ultimo,j’ai dit reconnu»:.d«; la révo­
cation de votre nomination comme 
assistant greffier du Conseil Exécutif 
et que cotte recommandation a été sanc­
tionnée par Son Honneur le Lieutenant- 
Gouverneur.

Vous vous rappelez m’avoir demain!", 
on février dernier, si voua alliez cote c r- 
vor votre place, ajoutant que, »i je no 
pouvais vous en assurer, vous alliez vous 
porter candidat dans Montcalm, aux 
élections fédérales qui sc foraient alors.

Vous vous rappelez aussi que jo vous 
déclarai alors quej je n’étais pas encore 
piêt à vous donner uno réponse, vu qu’il 
ms fallait d’abord constater si vos servi­
ces étaient réellement requis, mais que 
jo vous conseillai» do no pas perdre l'occa­
sion de vous fairo élira si vous !c pou 
vioz. Vous m'avez alors remercié du con­
seil quo jo vous donnais etuvoz paru dé­
cidé a vous porter candidat.

Pou do temps après vous avez obtenu 
un congé qui a été continué à votre de­
mande pour oxcuso de maladie jusqu'au 
30 juin ot vous avez touché votre salaire 
pondant i mois sans faire aucun service, 
au taux do Silli.COs par mois.

Durant votro absonco je me suis con­
vaincu quo la place créo pour vous, par 
nos prédécesseurs était uno vérita- 
blo sinécure qui ontïainait uno dépense 
inutile et injustifiable de 81,400.00 par 
année.

d’si consulté votro chef AL Droitier ut 
il m’a déclaré franchement qu'il n’nvait 
pas besoin de vous ot était parfaitement 
on état do fairo tout l'ouvrage du dépar 
tenions seul sveo M. Normandin.

Dans ces circonstances afiu d’arrêter

DERNIERES DEPECHES
ï.i! mc.urln' ;i Brooklyn

No»-York, 18. -On a trouvé dans l a- 
veiiue De lxalh, pri s d'Irving, à* l!i ok- 
lyii, ^le cadavre d'uu .nommé An­
drew Cox, Agé d'une soixantaine d'an­
née» , lo crâne du vieillard était fracturé 
eu plusi.îur» endroits, c> le vi»;"_’o était 
couvert du coutuslou» '. à côté dû corps 
4e trouvait un morceau de bois long d'en 
viron trois pie.ls, tout taché do 'sang et 
auquel adhéraient uucoru its cheveux de 
la victime. .C'eut évidemment avec eu

de 1> >is ’que C.. été , l'un-morceau 
(lté.

La police, avertie par un ouvrier qui 
avait fait cette triste découverte en se 
rendant à son travail, a ouvert immédia­
tement uno enquête. I fi; n’a |»ts tardé à 
apprendre (pie Cox avait été vu jeudi 
soir, vers dix heure», eu compagnie d'un 
nommé Morton Kaveûey dans un caba­
ret de l'avenue Du Kalb ; Kai citey était 
ivre, mais Cox ne semblait pas avoir bu 
dusqtiodo raison. Eu sortant dn cabaret 

ïcs deuk hommes s u* monéts dans un 
tombereau,et ont. suivi l'avenue Do Kalb 
dam la direction de . l'endroit .,à, le len­
demain matin, oïl a retrouvé lo cadavre 
do Cox.

Le capitaine du police Dium s'est mis 
(ussitôt a la recherche de Kavotiey et 
l'a trouvé travaillant a une sablière dans 
l'avenue Wyokdff ; bien qu'il prétendit 
ne rien savoir du ineurtro do Cox, on l'a 
arrêté et conduit au post' do police. I*à 
en le fouillant, on i, trouvé dans sa po­
che un mouchoir tout maculé de sang et 
on .-«.constaté aus»; qu’il avait, dos taches 
do sMig sur los main», i’tc .Ir ques­
tions. Ravenoy a fini pat «vouer qu'en 
se rendant 11 '"'U travail, il était passé 
près du cadavre do Cox, lavait vu etcu- 
[hi dans l'aVétiuc niais n'y avait [«u fait 
dtsolumeht attention. ,

En continuant, son enquête, la polico 
apprit,quo Cox avait dtms lo temps pris 
•tension dans la rue Stadhope, chez nue 
Dame iloron, oil uiangeaieut aussi deux 
ami» du Kavoney, los nommés Smith et 
1
eussions
quitter la pon#r»ii Iloron. "n suppose 
que jeudi soir, le vieillard y sera retour-

uni» ue îvavouey, io» su.....*»" ' ........  - -
Jerry. Ces individus avaient eu des dis­
tussions avec Cox et l'auraient force à

XOI A ELLES DE HONTKE.1L

(Svulce «k (.'Eidinw h)
3.a canipagti*' a l.apralrir

.11. « Iinpictui vaa LaprtilrUt ou 
bien a Ravis

Lui' i-tinteur incroyable 

l’a:* "(l'Empire'', mais le " «Jlobc”

Aïôrt d'un vieux JonriiitUste 
t'rauçafs

Montréal, 18 juillet.—1 n* grande as- 
sombl.'e liolitique a vu lieu samedi à St 
daeque», comté d.- Laprairi». L’assista- 
nee était nombreuse et le.» deux candi­
dat;; ôtaient présent», l’our une raison 
ou |)our une autre, Al. l'iusomiunult, 
ex-ÂI. 1’., refusa de présider 1 assemblée 
et Al. Faluèii fut choisi. M. Frisson 
parla lo premier. 11 prétendit qu'il était 
le plus grand ami de» cultivateurs qui 
existe, Al. ( ...yetto Itii répondit eu lui 
demandant ni c’était pour cela qu’il vou­
lait empêcher un cultivateur .l'être élu. 
AI. (loyotlv exposa do nouveau son pro­
gramme, se déclarant conservateur na­
tional, allirmant qu'il avait toujours été 
conservateur jusqu'au Itinovembre 188Ô. 
MAL Doyen, CKwan et Amyot liront 
la discussion avec AIAi. lltssaillon, Le­
clerc, et Philippe Pelletier, le grossier 
pors. tillage qu<- l' -n CoimaiL AI. Rris- 
soii no pm que quat.ro minutes sur les 
dix de répliqué qui lui restaient ot ras­
semblée fut close à 8i heures du soir. 
La popularité du candidat national ne 
fait qu'augmenter. Samedi soir AI. 
l'ailloli est allé pérorer seul à Et Isidore, 
radiant qu AI. Doyou était absent. 
Quel h"mtiie chevalcresqu. quo le chef de 
l'opp'.sition ! Hier soir, AIM. Amyot, 
Al. P , <t A. E. Poirier ont ouvert le 
comité national à Laprairie et ont pro- 
nnucé de» discours qui ont soulevés l'ett- 
thousiasme général. Hier soir, l'hon. 
Al. Taillon a tenu lut aussi une assem­
blée de comité il St Constant. Peu de 
monde Demain après-midi, grando as- 
sciiibléo des deux partis à St Constant,
■ il «nit (pu- l'hon AI Mercier sera pré­
sent.

Les journaux tories do Toronto (ont 
courir lu bruit que les conservateurs ont 
renoncé à l'idée do fonder un nouveau 
journal et tentent d'ucheter I. contrôla 
du pour eu faire un organe ilo 
leur parti La non*, lh est trop invrai­
semblable pour qu'on y ajoute toi un 
seul instant, fin a même précisé en di­
sant que Sir Donald .Smith négocie l'a­
chat de* action» du tfloln: appartenant ù 
AL Nelson pour 8100,000. Ces paria 
serait !.t revendues aux conservateurs s’ils 
pouvaient réunir ce montant. Cette 
mesure leur donnerait une intlucnco 
prépondérante dans la direction du jour­
nal Tous les libéraux démentent culte 
ridicule nouvelle.

I,o Hfvnile blâme lo gouvernement d'a­
voir substitué AI. Setnpie A M. E. Mur­
phy comme commissaire de.» écoles ;mais 
ici tou» b » protestants sont enchan­
té».

Los funérailles de Mme David ont 
lieu demain, A1A1 Alercior c* Laurior se­
ront porteurs.

AL 1 J»grot; Richer, journaliste fran­
çais, est mort aujourd'hui. Il a presque 
créé lo MouiUui <!•' Comma1 > et a été 
collaborateur, de l’Op a/oii puMi'q». , du 
uValion'll, du iloiolü. do la lia ne Conn- 

du ./mon ii rf'/.p./.'u», de (7:7.ii- 
ilurJ, d 11 Journal Jo O.immo ■ et do 
bien d’autres organes politiques, littérai­
res ot scientifiques. Fixé à Montréal de­
puis 15'ans, AL Dagron Kicliei était 
l’un des journaliste» le» plu» distingués. 
AI. Dagron Richer était français. Il 
avait été avant 1851 secrétaire do M.De­
mi,ny, puis était entré dans la carrière 
diplomatique. Cost au cours d'un voya­
ge d'étudos ’ qu'il était venu faire aux 
Etats-Unis qu'il avait pris il a près de 
trente-cinq an ; la décision de se fixer 
sur co continent

L'hon. AL Cluiploau no juirt plus sa­
medi pour l'Europe, l'ion qu'aynnt déjà 
fait ses adieux à sus collègues à la der­
nière séance du cabinet ; il a été appelé 
brusquement à Ottawa par dépêche sa­

' ' ’ ’ s’oc-né ét dans une rixe avec se» anciens medi et prié par unit le monde de 
colocataire», pi aura été 'm, t tellement I cupcr activement do 1 election de Lapr»1

frappé pour eux. Cette supposition est 
d’autant plus vraisemblable quo le cada­
vre de Cox a été retrouvé à moins do 
cent pieds do la maison occupée par 
Mmo Héron. Dans ce.» circonstances, lu 
capitaine Dunn a fait arrêter non seule­
ment Mmo Huron, mais aussi -Smith et 
Rony, <iui travaillaient, a un égmit dans 
l'ayeuuo Flushing , tou« trois ont pro­
lé do leur innocence, mais comme il y a 
lieu de croire qu'ils nu sont pas étran­
gers i la mort de Cox, ils ont été écroués 
a la prison avec Kavcr.ey eu attendant, 
lo résultat de l'empiète ouverte par la 
coroner.

rio et de retarder ». cet effet son voyage 
de huit jours. 11 va se jeter dans la lutte 
a Laprairie.

Li Dr Ross est à Montréal.

Comte dr Charlevoix
Ot-i'-.a, 18 juillet - Les brefs pour 

une nouvelle élection à Charlevoix ne 
Bout pas oiiccrv émis, mais il parait con­
venu outre le» ministre» c' leur candidat 
quo l’élection se fora vers le 15 août,

(t>nil< " la l icou: ;si(jr)
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LA FOJIE EN BLANC
W. W3LRIF COLLINS

Jo poussai jusqu’à la churmitle 
sous luquello nous avions io-j ,;o 
onset» blo les innombrables cou bi- 
naisons d'ontbro ot do lumière qui 
pommelaient la plaino étendue un- 
dessour do nous. Dos branche* gé­
missantes, les lbuillos tombaient au­
tour do moi, ot l’atmosphèro ch.tr- 
géo d'émanations terreuses muge -i l 
jusqu'à la niocdlo dos os. K,i 111.0 - 
cha . toujours, jo mo trouvai h >rs 
do l'onclos, suivant cet étroitchonnu 
entre deux haies, qui doucem ut 
montait vers les côteaux voisins.

1.0 viel arbro abattu au bord du 
sentier, ot sur lequel nous tu ms 
étions si souvent assis pour nous re­
poser, était imbibé do pluie ; ot la 
ituÜ'o do fôugeres et d'herbos quo 
j’avais dessinée pour elle (s'abti n, t, 
devant nous, a l'ombre do cotto vn-.l-
10 muraille rugueusej , s’était trans­
formée en une tlaquo d'oau stagnan­
te, nu millieu de laquelle so dressait 
un ilôt do plantos souillées do limon, 
•l’arrivai au sommet do la colline, 
et contemplai do U lo paysage une, 
dans un temps plusjheureux |uoueaiini 
ons tant à étudier. Le froid, la stérili­
té, l’avaient envahi; — ce n’euit 
plus le paysage dont j'avais garde 
souvenance.

“ Sa ” présence rayonnante 1 0 
l'éolarait plus : a la brise passant sur 
la plaine immense 11e su mêlaient 
plus les notes harmonieuses do sa 
voix. Justement on cet endroit • ù 
je contemplais lo vaste horizon, elle 
m’avait parle do son père, resté son 
dernier protecteur ; elle m’avait dit 
combien ils s'étaient uiinés l’un i’.-li­
tre, avec quels regrets elle songeait 
encore à lui lorsqu’elle entrait dans 
certains appartements du château, 
ou lorsqu’elle reprenait telles occu­
pations, tels passe-temps que, jadis,
11 partageait avec elle. La vue q ic 
j'avais eue sous les yeux en prêtant 
l'oreille à ses contidences iutiruos, 
et celle que, dans mon isolumcdit, je 
contemplais aujourd'hui, était-eoi éol- 
lenient la même ? Sans regrets, je la 
quittai ; je revins, traversant les ma­
récages et tournant les dunes jus 
qu’aux bords do la mer.

1.1 blanchissait lo ressac, écumant 
do colère, et bondissaient les vagues, 
multitude étincelante, —mais In uus- 
si était l'endroit oil je l’avais vue du 
bout do son parasol, tracer cur le sa­
ble dos lignes indécises ; l'endroit 
oii nous étions restés assis l’un près 
do l’autre, où elle m’avait entretenu

-do moi et de mon pauvre intérieur, 
où elle m'avait adr ssé sur ma more 
et ma sœur une foule de questions 
empreintes de cotto délicatesse d ob­
servation qui caractérise tus femmes 
où elle s’étuit demandé, avec un i.aîl 
• toimcmetit, si jamais je renoncerais 
à mon célibat solitaire ot libre, pour 
avoir à moi uno épouse, une, famille.

- Les îlots et les vents avaient depuis 
longtemps effacé les traces d’elle que 
ces ligues avaient dit éterniser à mon 
gré.

Je regardai, dès lors, sans nul in­
térêt, lavante monotonie dos falaises, 
et eo lieu, consacré pour moi pt r le 
souvenir des houres radieuses que 
nous y avions perdue*, mo devint 
tout ; coup inconnu, étranger, com­
me si j’étais déjà tranporté duns uno 
région qu’eilo n’éût jamais habitée.

Le vide i ilonco des proves the glu- 
r-ùt le cœur. Je revins dans cotte 
maison, dans ce jardin où, â chaque 
pas, quelque vertigo me parlait d'el­
le.

Sur l'allée do la terrasse exposée 
au couchant, je rencontrai M. Gil­
more. 11 me cherchait, évidemment, 
car il hâta le pas dès que nous nous 
aperçûmes. Je n’etais pus dans une 
situation d'esprit qui me rendit par­
ticulièrement tigré hlo de me ren 
contrer avec un inconnu. Mais cotto 
conférence était à peu près inévita­
ble, et je n’avais plus qu’à ett tirer
10 meilleur parti possible.

—Vous arrivez fort à propos, nie
dit le vieux gentleman. J'ai, mon 
cher monsieur, deux mots à vousdi- 
t-e, ot, bi vous n’y voyez pas d’incon­
vénient, jo profiterai do l’occasi-mi 
qui b'otffo. Pour abréger les piéliuii-
11 .tires, je vous dirut que miss liai 
coitbo et moi nous venons do traiter 
certaines atlaircs do famille, — les 
affaires qui m'ont amené ici, — et,
f.tis le cours de notre conversation, 

c ie eu est tout naturellement venue 
à aie parler, tant do cos détails dé-a 
groubles auxquels se rattache la lul- 
iro aiion3-me, quo do la part, trèr-ho- 
. -able ot très-convenable, prise pu.

1* dutis ce qui a été fait jusqu’ici, 
o coopération, jo lo comprends a

■voille, doit vous faire prendre 
nu intérêt Lès vif, qu’en d’autics 
circonstances vous n’auriez pas res­
senti, à savoir en bonnos mains la 
dntctlon do l’euquèto par vous com- 
moucéo. Soyez | arfaitoment tran­
quille sur ce point, mon cher mo»6t- 
c.1 :• ; cette enquête est désormais 
un 11 affaire.

trouver les deux foraines, envoyant 
un des serviteurs du il. Fuir lie, -­
un homme do confiance, — chargé 
ilo prend 10 dos rousoig'tetaouU à la 
station, il atout l'argent nécessaire, 
dos instructions très-détaillées, et, 
pour peu qu’il retrouve leur piste, 
il doit les suivre on quelque lieu 
qu’elles soiont ulléos. C’est tout ce 
qui so peut faire jusqu’à lundi, jour 
où arrive sir Poioival. Quant à moi, 
jo ne doute pas qu'il no donne imfité 
diutemont toutes les explications 
quo l’on doit attendre d’un gentle­
man ot d’un liomrao 1’ h muour. S r 
Percivnl est placé fort haut, monsi­
eur ; — sa position est éminente, sa 
réputation au-dessus do tout soup­
çon ; — jo suis donc, quant au résul­
tat, parfuiloment rassuré ; parlaito- 
mont rassuré, jo mo plais à vous le 
dire.

.Ma vieille expénauco m'apprend 
que pareilles chosts arrivent quasi 
tous les jours. Lettres anonymes. — 
femmes malheurmoscs,—c'est le lait 
do notre triste etttt social. Je recon­
nais qu’il y a,dans ce cas particuii r, 
quelques complications extraordinai­
res; mais, abstraction faites d’ice l •«, 
rien do plus commun, do plus diq 10- 
lablemont commun, quo lu ca- eu 
lui-même.

— Malheureusement pour moi, 
monsieur Gilmore, jo crains bien ue 
ne pas l’envisager du mémo point de 
vue que vous.

—Naturel,moucher monsieur, très- 
naturel I... Je suis un vieillard, et 
4es choses m’appataissent sous leur 
aspect pratique. Voua ètos un jeune 
homme, et vous vous attucuez à ce 
qu'elles ont do romanosquo. No dis- 
putous pus sur nos tnaniei^do voir. 
Mon métier mo condamno à vivre 
dans une atmosplièro de disputes, 
monsieur llartright; ot jo ne suis 
que trop enclin a m'y soustraire, 
quand jo lo puis, comme à piétcut. 
Attendons los événements, — attou-
dons los, mou cher monsieur ! .......
Voici un charmant réjour ! ...........
La chase y est-elle bonne ? ....... .
Probablement non ; — Al. Fairtie 
no lait pas garder sa terre, à ce que 

je crois... C est égal, charmant sé­
jour I .......  Société fort agréable !
........... Vous dessinez, monsieur
llartright?.......... vous êtes peintre
a eo qu’on dit? .......... Un talent
qu’on voudrait avoir ! ...........  Quel
genre cultivez-vous

Nous retombâmes ainsi dans la 
conversation banale, — c’est-i-dire 
pour êlro plus vrai, Al. Gilmore cau­
sa, et jo lis semblant de l’écouler. 
.Mob attention était bien loin de 
lut et des sujets qu'il traitait avec 
une faconde surabondante. Aies 
deux dernières heures do promenade 
solitaire ni’avatont laisse sous uno 
influence encore aetivo. J'avais ar­
reté dans mon esprit lo projet de 
hâter mou depart. Pourquoi pro­
longer inutilement, fùt-co U’uno mi­
nute la dure épreuve dos adieux ? A 
qui désormais ma présence pouvait- 
elle servir ? Lu continuant à séjour 
ner plus longtemps dans le Cumber­
land, je perdais mon temps pare­
ment et simplement ; et comme au­
cune limite n’était fixée daus ie 
conge que j’avais obtenu do mon 
patron, pour ne pas on finir, et ne 
pa» en finir à l’heure mémo.

Je m’y décidai. Il restait oueore 
quelques heures do jour, et nulle 
raison n'existait pour m'empêcher 
do reprendre, dès cotte après-midi 
mémo, la route de Londres. Je sai­
sis donc le premier pretoxle qui 
s’orfrit à moi pour mo défaire poli­
ment de Al. Gtlmoro, ot rentrer aus­
sitôt à la maison.

Lu remontant dans mou appurto- 
ment, jo rencontrai sur l’esealior 
miss Ilalcombe. Elle vit, à la hâte 
do mon allure, au ehungouienl de 
mes manières, que j’avais en vue 
quelque nouvel objet, et mo deman 
c ce qui était arrivé.

Jo lui fis connaître exactement, 
dans les termes que jo viens d'em­
ployer, los motifs qui m’avaiout l'ait 
songer à précipilor mon départ.

—Non, non, dit-elle avec une in­
sistance prosquo tondre ; quittons- 
nous comme des amis so quittent ; 
rompez avec nous le pain, uuo fois 
encore. Restez à diner, restez, ot 
tâchons do rondro la dernière soirée 
quo nous passons onsemble aussi 
joyodso, aussi jtareillo aux premières 
que nous pourrons y parvenir. Je 
vous lo demande , mistress Vusey, 
vous le demaauo aussi.... Puis elle 
ajouta, non sans avoir hésité: Laura 
»o joint également à eetto invita­
tion...........

Jo promis alors do no pas partir. 
Dieu sait quo jo no voulais laisser, a 
aucune d’elles, môme l’orabro d'une 
impression poniblo.

Nulle part mieux quo dans mon 
atelier, je no pouvais attendre lo si­
gnal du repas. Jo no descendis que 
quand lu cloche eut bonné lo diner.

De touto cotto journeo jo n’avais 
pas udiessée la parole à miss Fail lie, 
— Je no i'avais pas même aperçue. 
Notre première rencontre, au mo 
ment où j'outrai dans lo salon, fut 
une rude éprouve pour bon sang­
froid et pour lo mien. Elle, au;isi, 
voulait faire de son mieux pour rap­
peler, en cotto dernièro soirée, lo

CADEAUX
Petit»* Chaim- en or, en argt nt m onyx. 
Epingle* mont*' et* en or et urgent.
Bouton» en or pour manchette*, LpinglctU 

Chaîne* etc.
Boite» a toilette e;» plurhe et Kerim*.
licites à Carte», Bour*- • Boite* a Cigarrca et il Ci

garettea.
Article* en cuivre,

etc.
Poupées, Jouets

Knerîeni Coûteux k papier. 

Jeux.

Gr. SEIFERT
Ei norii.vx u.vz.vau

vue de là Fabriqua

LIGNE ALLAN
Sons contrat avec U gouvernement du 

Canada et de Terreneuve noue 
le transjxrrt des nudles Ca­

nadiennes et Américaines

JE VIENS I»

LE PLUS GRA[
(le beaux lustmiursits CjiFii

’OCCASION’ I>ES FETES

, ■ - - - A ait pu Camcia, consist sut
pianos a queue (de tous It s formats) piano* droit,* 

(nouveaux modelés) pianos carres et orgues 
(le chapelles cl de salons

1SH7 ARRANGEMENTS D’ETE 87
^ 1KTTE LIGNE s« comjose des puissant» steamer*

Vins et Cognacs analyses

en fer de première cl&»*« suivante, hàtU sur U 
Clyde, a double engin. H* sont construits pa r com 
partiments étanche*, surpassant les autres en force 
rapides et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que 1 txpé 

» insérer et ont (Ait u »

Le cognac de a maison CHS DUQULT £. C1K 
utaly.M> |-ar le KsVft. M. Paie, professeur à F Uni 
■ vT-utw Laval et recommandé par !t» Du Lerirvx j 
skaki.l, est «u dépôt et en vente dan» les maison 
ni vantes :

MarHAUTE-VILLE—X Grenier, N. Binet, Cha 
tel.

FAUBOURG ST JEAN-Côte et Frère, J. A. Moi 
an, Dion et Frère, Jo*. Uu»*iérc, J B. M. DlO*» 

Jo*. Moisan, M. Bovce et FU*, Aug. D*-h*le.
ST HOC H—Turc otte et i itvo*î., X( LL CUrk - 

A. Pare, Et. ParrMl», M. W. Coleman, C. Bélanger, 
Chs. S. Kivcrin, Dm eau et Cit., J. E. A»*elin, N. 
«'.’houiqard et Cut, U. N. PelL'irr, George Droitt, 
Prudent lions*. île, i . .. Oindra*, P. C. ljefrançois, 
Emile G..,ron. E. A. Et. - ut.

PALAIS - Et. Robitnille.
BASSE-VILLE Croton, i et IV:rr, Ubael Thibau- 

deau E. An-gers, Toui.vàiut et Lie., Latrie et liagoé, 
F. Genest, s. S. Hardy.

ST SAUVEUR-Fm Auifer. Jo*. L’Hérault Arthur 
Drolet, F. B.vrr\, Ktiwne llohitallle.

HOTELIERS ET RESTAURATKUKS-J. B. et Z. 
t.afranre, J. T. i.*wdlce, Thàa. Chari erland, P. 
IK. . cl C ie., A. > nvxer.

RI VI EUE-U U-LOU P (en t - L. H. LevasBeur 
falltot et Girard; Gsorgo Bmcv. N. Gauvin, Joh. 
i tesu -d;* u rien*.

ST THOMAS (Monînvi/ujr) Cj. Bernatchex, 
l^oui* Letourneau.

Prix $1.00 la Bouteille
Le* per»onees voulant in prend/* dc-jiôt voudront 

•ien b’adresser a la

CAVE FRANÇAISE
Nu. 111. Rue St-Pierre 

ARTHUR TOUSSAINT ^Cie

Albert Le mat/, L-L.M
AVOCAT

Rue Commerciale, Levis
Au-dc&su* du moycuin-d'épicerie* de 

M. Jodi'ia Thompson y

ESI AN 
ATI AN 

RC ASS l AN 
PERUVIAN

........ 4100Capt Hugh Wylis
........StVXX^apt. W. Richardson
..........4000Lt. R. Barrett, R. N.
......... SaoOCapt. J. O. Stephen

NOVA SCOTIAN.........S4t»0Capt. R. H. Hughes
CASPIAN.......................S^OOCapt. A. lfcD>ugall
CARTHAGENIAN-----fOOOCapt. A. Hacuicol
SiP.KtU’AN.................... 4000Capt. R. P. Moore
N O r:\vTT. I AN...............S631Capt. R. Carruthsw
HIBERNIAN................ 5440<Japt. Joha Brown
AUSTRIAN...................ïTOOCapt. J. Bentley
NEîsTORI AN.................27tKH’apl. J France
i’RUSSl AN.....................anofCapt. J. Anibury.
SO .ND1NAVIAN ... .800OCapt-John Psrk. 
BUENOS AYKKAN.. .SKOfCapt. J. Scott.
COREAN........................ 40G(X’apt, C. J. Mentie*.
GRECIAN.......................8(W>Capt C. E. I^eGallai*.
M A N1 TO BAN...............<t 1 SOCapt W. 1)»Ib !eL
CANADIAN.................. idOOLapt John Kerr.
PHOENICIAN..............2?00Capt. D. MoKillop.
WALDENSI AN........... 200#Capt D J. James.
LUCERNE....................i’JOUCapt. W. S. Main.
NEWFOUNDLAND...l.'*0Capt J llylius 
ACADIAN...................... 1360Capfc F. McOrath

La route océanique la plus ceurte entre P. 
rique et T Europe, (cinq Jours seuleme e

d’un continent à l’autre(.

Liyiti ver pool, 
derry, Québec et Montréal

De De Steamers De
Liverpoc Derry Quebec

•2i .veil i S9 »vr!l Parisian___ 19 mal.
5 mai 0 tuai Baxnatian. . 28 “

19 “ 20 “ Sardinia.*» .. 9 juin
2 Juin 
ô 4 ‘

3 Juin Parisian ... 23 44
16 “ Sarmatian.. 30 41

23 “ 24 44 Sardinian .. 14 Julllat
7 juillet 8 Juillet

15 44
Paribiax .. 28 44

14 “ 8 A a* ATI AN.. 4 a*fit

PIAKTOS
HAZELTON KNA

FISCHER DOMINION
les Orgues - Harmon iqj “DOMINION.Ht

wll.urt* ln,trUm'”U rt* l hoix. '!• nouitauv .tjrlM»nli|il«« dan, l.ur
genre et ne *e treuvaut nulle t-»

«Mortliueut ,1, uiîrtVS!',,rU de>niie“t '™lr ' WUr

L. E. M. PRATTE,
Seul agent pour la Province de Quebec

1676, HUE NOTRE - DAME, ülj/l

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine...................................... K*. 00. *71. M et ISi.Ot

(Selon le ooutori.)
Intermédiaire......................................................... $29. #0
Entrepont..................................................................*20.0#

Service Extra de Liverpool, LondondeiTy,

En lace de la Caisse d'Economie
M. LE.MA Y. ci-devant de la société Darveau et 

Leuiav, a triwi»j>orto son bureau k l’adrwwe ci-haut 
montfonnée.

HEURES DE BUREAU : De S.30 h. u.rn. A5 hrs

évis, 12 S al

Nouvel établissement.
Horlogei’ie !

Bij outerie
J'ai rhormeur d'annoncer au public qu 

prochain, le 2 MAI, J'ouvrirai au

Xo ‘Xi7, Hire Si-Joseph
ST-EOCH

un établissement ou Ton trouvera Montre* en or, en 
argent, horloge», boucb * d'oreilles, (?hain».-«, jonc» 
etc.,.etc., de lfonne >|ualité et a des pnx réduit*.

S ù'*PECIALITE -Reparutions de iiiontres.
Une visite est respectüeureinent soUicitée.

William Barbeau
mai là£7. E— i»

F. ALF. ST LAURENT
Encuutcuç,ct MarchaiH!

mission
Seul fabriquant de la célèbre Peinture Elastique 

u l’Epreuve du feu et (1e l'eau la plu* économique, 
la plus durable ; elle n’est surpassée j'«»r aucune 
peinture dans le nu.relie |ur sa qualitc et sa du­
rée.

—AUSSI
Huile noire pour toits, oxide de Fer, etc.
Afierit jMjur la vente «l'instrument* agricole, tels

que Faucheuses, .Moiusonneuse», Lieuses, Râte. 
Presses a foin, Charrues Herses, Semoirs, ilu*-he. 
Paille». Haches légumes, Cribles, etc, etc.

P. S. Le souMin'iié a aus.-i en main une grande 
quantité de Voiture» de Seconde mains,

F. ALFRED ST. LAURENT, 
No. 17, ru î St-Jac ue*,

Lasse* Ville

in ata (juon pui-so 1 arrêter
tics
K
uru*

juésoiil, mpriMcur llarliight,
cSt ûrt r 
copio fit

; f)

g
O

o. Je compte envoyer 
la lettre, a vec titi eijto- 

milé île.-. eirconbtaiK e- y rcla- 
i< l’avocat oe S i IVroivaj 

iüo» confié ie t.oti-
lintlis qlle'q o ! "’l>

■ ietirv vi e inCin <■
u n. ,..ii <•: i .
:.U-sitôt .» i ..; » :\ ••

, U aux lu i, ons lie t e

temps qu’il n’était plus,—et qui ja­
mais ne dovait reuaitro. Elle avait

Canada |
Province (le t^néltec, > Dan» a Cour Supérieure. 
DUtrict de (^ucl>ec, J

Ellen NValsh, de la ville de Lé via, épouse de James 
Lawlor du même lieu, hôtelier, et duement autori 
bée a e»tcr en Justice, Demandcress ;

Québec et Mer/Uréai

De
Liverpool

De
Derry Steamers

Ds
Qudbec

22 Avril 23 avril Pour k LHlAK . .. 15 mai
13 mai 14 mai C IRC ABRI A K---- 3 juin

17 4427 44
17 Juin

1 juillet

2* 44 1*0 LT N BSI AS . ..
18 Jnin ClRCASHIAV. .. . 1 juillet 

22 “2 juillet POLTNRSUK . . .
22 juilleo 24 44 Circassian .... 12 août

A leur Voyage de Ouébec, ce* iteamrrs 
dront directement i ijv *erpool.

PRIX DU PASSAGE DE QUHBEC 
Cabine........................................................... *B, C# et »70

Selon le confort
Intermédiaire*...................... .....................................  IM
Entrepont............................................................... #2®

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

De Gleufot*

21 avril 2* *•
5 mai 

13 “
19 “

Su amen

Nckwroias..........
Cartaaobniak ... 
Bi’K.son Atura* .
SlkMKIAX..............
Gk*oia?(...............

De Montreal 
a F la* pou 
le ou var* le

t mai
:b •• 
22 ** 

‘29 M 
fc Juin

Ce* tieamer* nu transportent p*« de paeaager* 
voyageant en Europe.

Â4T lit* *ont invariablement payable* d'a­
vance.

Un médecin exjxirimeuté *o trouve dan* ehaque 
steamer.

De» connaisvn ie«* «ont données à Liverpool et dans 
le* uoru du continent pour teu* le* jx>rU du Canada 
et a es Etats-Unis.

Pour plu* ample* detail*, s’adresser k
ALLANS, UAE & Cie,

Avril ISS7 E AireuL

'Si

CHEMIN DE FER
LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Quebec, Boston, New- 

York et éesllontagses 
Blanches

line ( oitmiaiHlc (l’essai vous en eonvaincra

EN GROS SEULEMENT
bÿ'No. 50, Par Telephone.

BIERE E 1 PORTER LABATT
L0nd7’n.b°U*3n’ eIC,"'n-''11M>r chal*ur' ,unt k’* CELKHRES BIERE ET PORTER LABATT d

L<6 puis haute* autorité* médicales en recommandent l'usage eon 
le plue favorable a la nar.té. L’analyse du Rev. p. J. K. Pagé. professeur de ohlmi»*w ,Y'C.U'*K prouva qu’ils »oot fabriqué* a\ e« les meilleure* qualité» d’orge et de 1.................* ... Hnlveriité Lar«|
aveo ie* meilleures bièréo et 
la sauté.

^ 1 i<ïre L ,le Ix>ndon est reconnue la meilleure du Canada par la onof . '
n du \ LRITABLE BELLE |>ar de* br.u*eur» et eml/outeilleur» peu scrupuleux. * * '°" e*' miU‘

N. Y. MONTREUIL, Seul Wnt,
ffueltu.

P- S — En mains l- «tock le plus consfalérablede Qudbee de Bière en Bouteilles, 
avril Ciu q&h

ASSU RANCE CONTRE LE FEU
T^â^TTZSZ BEDUITS

AGRICULTURAL IASLRMCE COMPANï
OF WATERTOWN, N. Y.
T AELIE E D^T 18 5 3

Capital paye............................................................$ o 600,000.00
Actif.........................................................................  1,880,911.08
Depot avec le Gouvernement Federal pour 

la protectiondes porteurs de Police Ca­
nadiennes ....................................................... 126,000.00

Cette COMPAGNIE offrant toute» le* <\ranties éarable* est la *eu!e daement Ucanoiéo par lu iron 
» «ment Canadien qui assure \ de» taux juste» etniUotmahle* «ANS CONSIDER nTION DU T\RJ 
EXISTANT. Pour plu» ample» information* i'adrei r aux bureaux de la Compagui*

vs.
Le dit James Lawlor, Défendeur.

Une action en séparation le bien» a etc instituée 
en cette cause.

Quebec, 25 mai 1SS7.
J BOUFFARD,

mai Proc. Dcntd

Fonds de Baiiqueroiite
F. X. LEPAGE & OIE

La seule ligne ayant sur tout son parcourt 
des chars palais et des chnrs dortoirs 

ans transbordement entre 
(Juébec et Springfield

La route la plus directe et le meilleure 
pour Boston et tous les pointa de la 

Nouvelle-Angleterre viA Sher­
brooke et le lac Mem- 

phramngogjl

1m ain

ont acheté un stock de faillite de Toronto, 5 55c. 
dan.» la fl.(W, que non* allons vendre presque pour 
ric‘u. Parmi ce* marchandise* nou» avons un grand 
lot de coupon*.
1395 coupon» étoffe* à robe» depuis 2 vg» A lfl vgs de 

longueur.
122ü coupon* Tkvcc-d» depuis 2 vjf» a h vjr» longueur 
1û2û “ Indiennes depuis 2 a 12 vg* de 

lonjrueur
115*J coujton» Drill valant 2(k* jn>ur 12o.
060 “ Coutillc» «.dant 22; pour 12c.
750 " Cachemire noir et couleur.
3.S0«J ‘ G t nette do 15t.’ j>our îsc.
4575 Coton rouÿu valant llK? i*our 5c.

Aiwsi ui. j^ranfl lot t'asheraire noir de TJ vjpj de 
laree dejnu» 2.r*c. eu montant.

l7o nieces étoffes a robe» (Un* lescnuleur* les plu* 
iiouvflle* et valant de 20c a 22c t»our 12c.

Une belle Sorjje noire double largeur, toute laine, 
de êL^5 |>our 75c.

d^z. chapeaux de tl.CN) pour 50c.
Un grand lot «le harde» faites.
20 Pièces de point a rideaux de 33 pouces de lar­

geur, de 20c pour 10c.
Venez loua en foule et vous »auverez50/i dan* vo* 

achat».
Le tout sera marqué en chiffre* et vendu X un seul 

prix.
F. X. Lepage & Cie.

L’apogee fie la gloire
ET DES

Ho nu e tirs ituperiaux

Le et après LUNDI, le 20 JUIN 1337, b 
quitteront Québec :
Exprwi*- Dé|*art de Québec par le bateau passeur à 

2 h. 15 jt. m., de Lévi* à 2 h. 45 p. m. ; ar­
rivée X la Jonction de la Beauce t 4 h. 40 
p. m. ; arrivée a Sherbrooke à S h. 40 p. m. ; 
arrivée a Newport,Vt, a 10 h. 30 p. m. ; arri- 

*.*'H vée à Boston à S b- 30 a. m. ; arrivée à New- 
York à 11 h. 45 a. in.

9Le» char» pakii têt char* dortoir* Monarque avec 
buffet circuleront jusqu’à Springfield tan* Iran or- 
dement.
Mut*—Part de Québec por le bateau-passeur à 2 h. 

30 p.m. ; de Lévie à 3 h. üO p.m. ; arrive a la 
Jonction de 1a Beauce à 6 h. 45 p. ai. ; ar­
rive a St Françoi* à 7 h. 45 p. tu.

Led trairu arrivant à Qu/bec :
Kim**»—Part de New-York à 4 h. 30 p. m. ; de 

Boston k 7 h. p. m. ;de Newport a Oh. a. m., 
arrive à Lévl* à 2 h. 2» p. m., et à Québec 
par le bateau-passeur a 2 n. £9 p. tu.

Chars palxi* et ciiar*dortoir* Monanjue avec buffet 
de New-York X QuéVec sans tran*l»erdement
Mut* Part de St Françoi* i 6 h. a. tn. ; de la Jonc­

tion de la Beauce à 7 h. 25 a. m. ; arrive a 
Lévi» à 11 h- 15 a. m,, et k Québec par le 
bateau-ptoscur à U h. St a. m.

Train* rapide*, pa* de i/Ui, beau paytaf* *t rac­
cordement* certains.

Le» malle* et expnos de New-York et de Boeton
circulent directcmei.t » ir cette ligue.

24 mai lui. K

125, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
O MEUNIER,

Agent general.

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
• ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAISON a déjà reçu plusieurs hatges de ce chai!*on demi» le printemps et en reçoit touto»
‘ Tout le charbon Impur*é pa» tilt* t»> du ;*harl>on frais et non du ch:iri>on qui a été exposé w

i uuai* depuis une ou deux année*, ce qui fait une énorme différence pour la durée. 
Tou* le» charbon* vendu* |»ar elle viennent >ica mine* pur harge* et non par voilpar voilier* ce qui fait

la charbon est beaucoup ulu* net
Tout en remerciant le public en général pour l'encouragement qu'il nou» a donné par le pa*»é, no»

espérons qu’il voudra bien nou» continuer ce même encouragement à l'avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS

107, Rue St-Pierre et 104 Rue St-Paul.
16J JE

P. Gingras & Cie.

Pour etre lu attentivement

Le iwurars eut étiqueté entre tous le* endroit#.
uî* billet - - • * " * *

Le» liariuoniuins DOHKRTY
Reconnus pour les meilleurs

mis collo tio scs luilultca quo na­
guère j’admirais lo plus,— uno rob.- 
to soio hlou foncé, garnie aveo uu 

goùl original, d'nno unniollo ancicn- 
iiu ; ollo vint uu-Jovaut do moi, tout 
aussi ompressco quo jamais ; elle
nir donna lu main avec cotto inno­
cente cl bonuo volonté du temps 

élioits si heureux.
ou

( I continuer)

W. DOIIKRTY & Co., manufacturier*, ont reçu 
une médaille et un diplôme pour les magnifiques 
harmonium» qu'il» ont expose* a l'exhibition Colo­
niale. C’eut le plu» grand honneur et le plu* haute 
distinction qu’il soit i*o*»ib!c d’accoider pour œst» 
çlhy^e d liistrurneot».

.Seul* agetit* autori#»-'* j>our ».« vente .\ Québec.
a ALLA]BE.

U LvUI
.Saule Cggnc.t X Q«. ; 

WILL1AM3 èi 3u.«, 
HKINTZMAN kÇ*>., .
co., Mozart.

l.bre» pbno* H. -v 
“b. .DMBii a Cf. 

v sT\NLK Y

B E i? N A û U & A L LA ! H L
I Tl
» 4

-î!), rue
amqiqitics 61

II* --u.CwCC»
* «i » t

lets et autre* informations, s'adresser au 
bureau général de* billet*, en faca d* l'iiôt Saint
Louis.

De» billet» d'excursion le samedi pour touto* !•* 
stations locale* et i>our Newport (Vt.), valide* pour 
aller le dimanche et rttaur 1* lundi suivant, aérant 
émis pendant la saison d'été, au prix d* billet* d'al­
ler pour le voyage aller «t retour.

J AH U. WOODWARD, 
Gérant-général.

J. H. WALSJI,
Gérant général de* pu «agéra.

Sherbrooke.
Québec, 15 juin 1887.

AVIS PUBLIC
E.-.t par le présent donné qu'une demande eera 

’ kite a la Legislature de Québec X sa prochaire set- 
noiijKfiir obtenir l’incoriK)ration d'une compagnie 
levant Etre connu sou* le nom de”La compagnie da 
bén in de fer du Quebec oriental et de la ligne 
ourtc’

L'objet de cette compagnie eut la construction, 
équipement, le maintien et l'exploitation d’un 
beniiii «le fer imrtanc d’un endroit quelconques dan* 
e» « oint» » do porehetter et de Lévi* et allant k 
. îiv.it qucb'oiique sur la frontière Ju Maine en ar- 
lé»** de# <»intc» de Helet, Kamouraaka et TéuiU-

20 mai 1887

J. R. BEDARD. 
Procureur de* Requérant*, 

lui.

A MAI. GINGRAS, LANGLOIS & CIL.
MESSIEURS,

M. femme . .ouflert 11,ai- ib ii.s rte U melirtle_ de» roçnoni. Apr^e .voir inuvnement_    _ s i ’ ' e. ... y ■» .. ..... *.------ - m «wvif
ort m dêrëmëdeâelle. f.it’ émoi de T EAU ST-BEON. <Jacl.|iie« iwnudiio. rte tr».:ement ont .a® l”1* 
uerir oomplèl.ioeot rte h» terrible malodie et elle peut uialuteu.nl r.mier K se. ocrup.il.• u.

J. McLlSti, Chemin Ste Koye.

A YEN!»RK EN 42KOH ET EN DETAIL PAIÎ

GINGRAS, LANGLOIS & CIE.,
Agent pour le Dominion, rue PORT DAUPHIN* Quebec.

IS avril 1887.

Beaudet & Chinic
EN LIQUIDATION

Le* créancier* de 1a oi-devan 
de lui adresser leur* réclainatio 
délai.

27 Juin 1887.

société sont prié* 
par la malle sam

Bouteilles déniante
Nou* achetons le* BOUTEILLES A COGNAC ET 

CLAKKT, netito et graudo*. Les perso mien au 
en ont voudront bleu non» le laisser savoir, nou* le* 
enverrons chercher.

CAVK FRANÇAISE,
t J t» t J Molli, ivrre.

Grands avantages 
Touristes

aux

A partirdv 15 JUIN couract, 1* vapeur

MONTMAGNY
tiendra tr,u. le. DIMANCHES .prtwnidl, 
avis contraire, uno ligne «le paasagert u# VJ*., j. 
St-Uurent. St-Jean 1 de Orléans et St-Mlun**- 
lépart du quai Champlain sera k 1 heure P ^ 
Kiiir Être de retour k yuel.ee ver. huit hew«pour Ctro de retour 

*oir.
Prix du voyage, 50 csnla.

Québco, 10 Juin 1887 j
Carr^V. *

IL, 1676
LA MAISON 

. A3. XJXTJPTTIS
57—RUE SAINT-PAUL--57

lient tou jours le premier rang pour les bas 
prix, la variété et la pureté de son stock dû

Biscuits,
Confiseries,

Choco

9 comme tonique et comme le breuv.eeIII’UltlMtr lip lâkimE. . 1.. t • ■ • _ < ... -,
e importa, et ne contiemV.nt ni «;idè!‘‘ni «t'*in‘é^dd7uilild»" É£

t JP?eU?’ SAISON, achetez la célébré Biere et PorterLabatt, London, et n en prenez point d’autre en substitution, °r

.



r. S LECTEUR

VARIETES
Les ut apes «i'ita gnome

i
Pur uno fiollo matindc île printemps, 

lin gnome, 4111 s’ennuyait furieusement 
liant lis enusillet île la terre, prit lises 
sa gnnlo robo un joli coiistuino écarlate, 
sun it un lilon du mine et t.iiorgen tout 
il coup en un pré fleuri.

Tout joyeux do ao trouver au grand 
air parmi "lo.s pâquerette» et lus boutons 
d’or, le gnome lit plusieurs pirouettes 
un signe d’allégresse. Connue il retom­
bait sur ses jHjtit» pieds fourchus, il vit, 
assis sur le revers du fossé du la route, 
un personnage chamarré d'argent 4m, 
la tète dans les mains, semblait méditer 
I k •fondement.

J.e gnome s'approcha doucement, 
grimpa aur le dos du personnage cha­
marré d'argent or murmura à son oreille:

Mon ami Antéuor, lu es un premier 
conseiller très remarquable, chacun sait 
cola. Pouripiwi viens-tu chercher des 
idées pour ton discours, parmi les fleurs 
des champs f Les merveilleux lambris de 
tuii palais ne t'inspirent-ils donc plus ! 
Le conseil du roi est en séance ; va, tu 
improviseras. Les liserons du chemin 
enguirlanderont tes phrases, les baies 
rouges des buissons donneront de la cou­
leur a tes mots, l’épineuse aubépine ex­
citera ta verve et le rossignol chantera 
de te voir !

Le premier ci nseillor Anténor, grisé 
par ces belles promesses, prit ses jambes 
a son cou, entra comme un coup do veut 
dans la salle du conseil du roi, s'arma 
d’un couteau il papier et prononça le dis­
cours le plus étrange du monde.

Tantôt, il imitait le chant du rouge- 
gorge, en tortillant gentiment la tête ; 
tantôt, il agitait l’air de ses deux liras 
autour do lui, comme un petit merlu­
che» qui se prépare à prendre son vol.

Il se frottait aussi contre les autres 
conseillers pour les parfumer, disait-il, 
des odeurs suaves 411'il avait récoltées 
dans les champs.

Pendant ce tennis, le gnome, qui uVi­
vait pis quitté les é[>uules du premier 
conseiller Anténor, ricanait, ricanait.

II

A une lieue do lii, dans line vaste 
plaino, campaient les troupes du roi 
Ventrevort, qui venaient demander rai­
son aux troupes du roi Ventrebleu 
L'injure était grave. Un chien dis 
Ktats du roi Ventrebleu avait franchi la 
frontière des Etats du roi Ventrevert et 
promené, durant tout un jour, au scan­
dale-général, son .ventre peint en vert- 
pomme.

Le roi Ventrebleu avait eu beau aflir- 
111er que le chien appirtcnait à un tein­
turier ; le roi Ventrevert se déclarait in­
jurié et se promettait de noyer les Etats 
du roi Ventrebleu sous une couche pro­
fonde do sang.

Les troupes étaient donc en présence, 
ainsi que les deux souverains, s'apprê­
tant a en venir aux mains ; quand sou­
dain se présenta dans l’espace compris 
entre les années ennemies, un petit gno­
me rouge.

Le petit gnome rouge se dirigea vers 
l'état major du roi Ventrevert, monta 
sur la croupe du cheval du roi et lui sug­
géra l’idée, avant d'engager le combat, 
de lâcher dans les jambes des soldats du 
loi Ventrebleu, un porc dont le ventre 
aurait été badigeonné de bleu-indigo.

Ce conseil sourit extraordinairement 
nu roi Ventrevert. En conséquence, le 
J lore au ventre bleu-indigo fut dépêché 
vers les rangs de l’armée du roi Ventre­
bleu. Cette vue engendra une indigna­
tion si grande qu’iinmédiatemcnt les en­
nemies se précipitèrent en avant et que 
la mêlée devint horrible.

Pendant six heures, ce fut un épou­
vantable carnage. On se frappait sans 
merci ; les blessés étaient achevés sans 
pitié, enfin tout faisait pressentir que les 
soldats du roi Ventrevert et ceux du roi 
Ventrebleu resteraient tous sur le car­
reau.

Pendant co temps, toujours juché sur 
ia croupe du cheval du roi Ventrevort, 
lu petit gnemo ricanait, ricanait.

III

Le soir do cette grande bataille, dans 
la ville d’Iiiirmonipolis, le compositeur 
allemand M.élomann donnait la première 
ropiésontati 'ii de son grandissime opéra 
le Poireau /«mure.

lai compositeur allemand Mélomann 
comptait sur la pleiiiu réussite de son 
oeuvre jwmr épouser la fille du Grand- 
Fourreur de la couronne. .Ventrevert.

ltien 11 était plut suave que le pocine 
qui, ainsi que la musique, était de la 
composition du Mélomann. Ce poème 
était l’histoire de sa fiancée depuis sa 
plus tendre enfance, Bébé, elle vagissait 
dans les bras ‘le sa nourrice ; adupe, 
elle vocalisait en jouant aux grâces ; 
jeune tille, elle chantait en filant sou 
rouet. L’intérêt croissait jusqu’à l’arri­
vée du boireun .sonore qui n’était autre 
que le csmpositour - poète lui-même. 
Alors, c’était une trombe d’harmonie,un 
tonnerre de dièzes il pulvériser les diffi­
cultés les plus hérissées

Dans la ville d'Harinonipolis, l’opéra 
de Mélomann tenait la vio ou suspens. 
Un avait compté les heures. Une foule 
considérable et enfiévrée avait assiégé 
les bureaux du vaste théâtre construit 
tout exprès, t fii était enfin dans la sidle 
éblouissante de lumière, délsmlante de 
public. Les trois coups tradisionncla al­
lèrent être frappés, quand tout à coup, 
surgit par le trou du souffleur, la main 
année d’un archet de flammes, un petit 
gnome rouge.

Aussitôt tous les instruments enta 
nièrent une ouverture tintanmrrosquo 
Lu flûte piquait ilea sous do chien 
écrasé, lu tambour tonnait,- les pistons 
éclataient en fanfares do vitriers, les 
basses ronflaient on bourdons de cathé­
drale. Au milieu do ce broubalia d’onfei 
l’infortuné Mélomann, affolé, s'agitait, 
s'agitait,tandis que le petit gnome rouge, 
à califourchon sur un pupitre, ricanait, 
ricanait.

Six heures du matin. Dans une vallée 
paisible, humide de la rosée matinale et 
diaprée de fleurs, le ventripodont Midas, 
trésorier du roi Scarabée, trotino lour­
dement sur une haquouée blanche. Der­
rière lui, viennent à pied do nombreux 
serviteurs armés jusqu’aux dents, qui 
mènent à la main cinquante mulets 
noirs.

Ces cinquante mulets noirs, richement 
expirai,-minés, portent sur leur dos h s 
caisses de fer du Trésor, pleines de pou­
dre d'or, de [telles lines, de rubis, d’é- 
11 eraudt-B et du diamants.

Comme ou a voyagé une grande parti.-

•* « -. n mm. :

Je l/i nuit ft coinmo, Avant, tout, un 
fougueux appétit tourmente lu vuntjipo- 
tent très*«lier .Miilus, une haîto est or­
donnée, los serviteurs mettent
lu vin à rafraîchir,allument un gnuul feu 
et dressent la table.

Bientôt les plats fumants s'étalent de­
vant lo trésorier Midas, les vins rares 
rougissent ou dorent sa coupe de cristal 
et les cuis»- * en fer du Trésor sont ou­
vertes devant lui, atiu «le réjouir ses 
yeux.

—Mais, (% abomination do la désola­
tion ! du sabL de rivière remplace la 
poudre d’or ; des feuilles, les émeraudes ; 
des cailloux, les diamants et les perles !

Et le malheureux trésorier de s'arra­
cher la larbe, tandis <pie le petit gnome 
rouge, se roulant dans l’herbe folle, ri­
cane, ricane..........

Mais voici «pie, to’..„ à coup, le prenant 
pour une perdrix rouge, un gros éper- 
vier fond sur lui et remporte dans ses 
serres, alin de le donner en pâture à ses 
petits, et qu’il devient ainsi le vengeur 
d'un conseiller, de deux peuples, d’un 
compositeur et d’un trésorier.

La Ma le.n nk.

Une adresse

Au capt. Thomas Barras du bateau à va­
peur lionvenn de la compagnie de na­
vigation du St Laurent.

Monsieur,
Les nombreux peiérins qui ont fait au­

jourd’hui le voyage à S te Anne sont 
heureux de pouvoir vous présenter, 
avant de laisser votre bateau, leurs re­
merciements les plus sincères pour les 
égards que vous en particulier, vos olli- 
ciers et votre oquij'Age n ont ccô»6 do 
leur prodiguer. Le confort et la rapi­
dité du liinttumn étaient déjà connus 
d'un certain nombre, mais trop peu apj ré* 
ciés avant ce pèlerinage. Votre bâteau 
soyez en convaincu a donné satisfaction 
pleine et entière a tous les passagers, 
et l’Union St Joseph de St-Jean-Baptiste 
de Québec qui a organisé ce pélérinage 
n’a qu’à se féliciter d'avoir fait un si bon 
choix.

Noua voudrions avoir au milieu do 
n«»us un des gérants de la compagnie 
que vous représentez pour lui témoigner 
la reconnaissance que nous lui devons. 
Mais dans cette impossibilité, nous voua 
prions de lui transmettre les vieux que 
uous formons pour le succès de cette 
nouvelle ligne de Sto Aune qu'elle vient 
d’établir. Votre compagnie d’ailleurs est 
toute québoequoise ; pourquoi ne la ver­
rions pas patronnée par notre ville d# 
Québec et ses environs /

En terminant, nous espérons qu'à pa­
reille époque, à une année do distance, 
nous irons encore ensemble sur le même 
bateau nous agenouiller aux pieds do la 
Bonne Sainte Anne de Beaupré ai chère 
à tous les bons et fervents catholiques 
de notre vieille cité.

Ep. Dugal, président U. St Joseph. 
Rév. A. (ï. (iodin. chapelain.
P. A. Duval, trésorier.
Les membres du comité et un grand 

nombre d’autres.
Près Montmorency, 17 juillet 1887.

J. & E.

NOUVELLES !)l JOl'U

Cour <!u Recorder
Un journalier pour avoir îlâné au,coin 

do la rue Artillery a été condamné à £5 
et les frais.

Un peintre trouvé ivre sur la ruo des 
Commissaires a payé £4 et les frais.

F. Paiadis, individu bien connu de la 
police a été arrêté hier, sur la rue Saint- 
Joseph, en état d’ivresse, et u été con­
damné à 2 mois au violon.

Un apprenti c< uroyeur j>our avoir fait 
la noce sur le marché Jacques-Cartier : 
8*2. et les frais.

Un mouleur pour même délit, 81 tt 
les frais.

Un menuisier trouvé ivre sur la rue 
Richmond a été condamné à 84 et les 
trais.

Un cordonnier pour avoir pria une ri- 
botte dimanche,a payé 85 et Je» frais.

Un grartl nombre de charretiers pour 
n’avoir pas pris de licence, ont été cou 
damnés

Achat
M. Dechêne, M. P. P.,a achêtéle ma­

noir seigneurial de la famille Dionne à 
St Roc h des A ul nails.

Affaire Forjrues
Plusieurs journaux annoncent que lo 

nommé Eustachc Forgues, delà Malhaie, 
accusé de vol do bulletins a été acquito. 
Tel n'est pas le cas : le pïocès de For- 
gues n’a pu avoir lieu malgré que deux 
actes a’accusation trac bill# aient été rap­
portés contre lui par lo grand jury parce 
qu’une erreur ayant été commise dans 
1 assignation des jurés, tout le pannel {a 
été mis de côté et la cour ajournée au 
mois d’octobre.

Forgues subira alors son procès.
Allons au Ua/ur de Beauport
Eu visitant le bazar de Notre-Dame 

de Reimport, il nous revenait en mémoire 
un fait miraculeux raconté par Monta- 
iembert dsns son admirable vie de JSte 
Elfeabelh de Hongrie. La bonne sainte 
limait à porter elle-même aux pauvres, à 
la dérobée, non seulement do l'argent* 
mais encore les vivres et les autres objets 
pi elles leur destinait. Elle cheminait 
iiiisi chargée par les sentiers escarpés et 

détournés qui conduisaient de s ni château 
a la ville et aux chaumières des vallées 
voisines. Un jour qu'elle descendait, ac­
compagnée d’une de ses suivantes favo­
rites, par un petit chemin très rude que 
l’on montre encore, |K>rtant dans les pans 
de son manteau du pain, de la viande, 
Jes œufs et d’autres mets, pour les dis­
tribuer aux i auvres, elle se trouva tout 
.i coup en face de son mari qui revenait 
de la chassis. Etonné de la voir ainsi 
ployant sous le poids de son fardeau, il 
lui tlit : “ Voyons ce que vous portez ; " 
et en même temps ouvrit, malgré elle, le 
manteau quelle tenait, toutodiayé, contre 
sa poitrine ; mais il n’y avait plus quo 
des roses blanches ut rouges, les plus 
belles qu'il eût vue do sa vio.

Ainsi la personne bienfaisante s’en va, 
emportant avec elle, quelques pièces de 
monnaie, et ces pièces, au b&zur du cou­
vent do Notre-Dame de Beauport, se 
changent en roses- blanches et rouges.

Ces roses, ce sont les beau;, objets que 
l’on peut s’y procurer à un prix nominal 
et fort induit.

Ces rnses, ce sont les mérites acquis 
par la paît que l’on prend à une excel­
lente œuvre, l'éducation donnée à toutes 
les tilles d’une paroisse j»ar d’excellentes 
religieuses.

Le l»azar de Beauport sera ouvert 
encore tous les joui*» de cetto semaine.

excepté le vendredi et le dimanche. 
Tous les jours do J heures à 10 heure» 
du soir, et le samedi do 0 heures ... 10 
heures du soir.

Lo l»az:ir continuera, lundi, le 24 do ce 
mois et ce terminera, mardi, lo 20 au 
soir.

Allons au bazar de Beauport.
Fregafe American;**.

Hier matin est arrivé dans noire port 
une F régit te Américaine üaleru, c'est un 
vaisseau d'environ 1G00 tonneaux, et 
portant 8 canons.

Son équi]»agü se composait de 224 s«*û.s 
officier* et soldats et de 22 officiers. C’est 
uno frégate on bois qui a une longueur 
do 24Î) pieds et elle porte dix canons île 
petit calibre.

Incendie*
La maison et lo fournil de M. J.-Bto 

Caux, cultivateur de St.-Nareisse sont 
devenus jeudi dernier la proio des thim­
ines. On faisait bouillir do l'eau dehors 
dans un grand chaudron et le fou poussé 
par un vent violent s’est communiqué 
aux bâtisses. Meubles, linges grains, 
planches, madriers, etc, tout a « té con­
sumé. On évalue les pertes à 81,200 ou 
81,500. et pas un sou d'assurum « .

Association riiarinaccuriquc
ELECTIONS DES OFFICIERS BT EXAMI­

NATEURS
A une assemblée du conseil d • 1’Asso­

ciation Pharmaceutique de la Province 
de Québec, tonue le 21 courant, ont été 
élus :

Président, J. A. Ilarto, Montréal,
1er vice-président, P. Mathic. <Québec,
2iènio vive-prés. L. R. BarHoi .. Mont.
Trésorier, Alex. Manson, Moi tréal,
Secret. Régistrâleur et Ass.-Trésorier 

W. Ahern, Montréal.
EXAMINATEURS

J. D. L. Ambrose et P. Mathic. Phar­
macologie et Chimie.

II. U. Gray, Matière Médicale et 
Toxicologie.

H. F. Jackson, Prescriptions.
R \V. Williams, Botanique.
Alex. Manson, Poids et Meau os,
J. A. Harto, Président du bureau.
Wm. Ahern, secrétaire.
EXAMINATEURS PRELIMINAIRES POUR 

MONTREAL

C. J, Coverntoii, L. R. Baridon et 
Wm. A hem.

EXAMINATEURS PRELIMINAIRE POUR 
quEBXi:

P. Mathie, J. E. Moriaon et Alf. 
Leclerc.

Chacun a sou tour
La rue de la Couronne reprrenont viyucur

Il a été pendant un certain temps, que 
la rue Couronne semblait avoir perdu, sa 
vigueur Commerciale, mais aujourd’hui à 
notre grande satisfaction nous voyons 
nos jeunes et entreprenants négociants 
qui habitent cette rue. vouloir en faire 
un des plus beaux centres commerciaux 
de Québec, et nuus les en félicitons, et 
aimons à leur rendre le témoignage qu’a 
rec la renommée qu’ils se sont faits sur 
’a rue St Joseph ils ne peuvent faire au­
trement qu'arriver au succès qui leur 
est dû, et qu’ils ont si bien mérité.

MM. Blais et Eniond,car c’est bieud’eux 
que nous vouions parler, ont touj« tri tu 
l’avantage d’acheter pour argent «o op­
tant chose qui ne se voit que t ■ • Vire­
ment parmi nos jeunes marchaï us d 
Québec. C'est ce qui leur peimet .le tou­
jours avoir des lots de marchandises a 
des prix absolument bas. et delà vien­
nent les a vantages j>our le acheteurs.

Messieurs Blais A' Edmond ont i u la 
bonne idée de commencer aujourd’f ni 
même uno grande vente à réduction oui 
durera quelques jours seulement. N» us 
nous rappelons que l’hiver dernier, ils» ut 
fait une do ces ventes, que l’on peut. p- 
polor à sacrifice, car réellement il y n 
avait, et y en aura encore dans ceii - i.

Donc en massa chez
Blais A Emond,
Ruo de îa Coin on ne*.

1 ms E

.A.'VIS

Nous avons lo plaisir d'annoncer 
a nos pratiques et au public en 

general que notre magasin 
sera ouvert

SAMEDI
J Ai i) du courant

Pèlerinage annuel
----- A LA------

lia n ne S te. - A n n c

DIMANCHE prochair., ‘24 JUILLET, la Co-unc­
tion de* hommes de St-Kech de Quél»e«’ fer ... -oua 
la direction du Révérend Pire Deny, S. f., son 
|K-lerin»ue annuel a la Donne Ste-Annc.

Le ina^niflpue halean S vapeur le '* MEN' ’’VU ” 
tram«{K)r(«ra les pèlerin*. 11 quittera le uUal «le la 
ooruiiaL'tde du Richelieu, a CINQ II ELI .S ET 
DEMIE dn matin, et le «piaideStc-Anne à QUATRE 
HEURES ET DEMIE du *dr.

Les hommes seuls sont admis k bord du Lit -au.
Pria «lu passa#*, aller e* retour, «piai com.pris : 

60 centins ; les enfants moitié prix.
l>es carte* seront en vente sur le «pini.
Plusieurs membres du clergé aicompugtu rout led 

pèlerin*.
C. O A LA RN EM’.

Préfet.
10 juillet E 1P.21.J3

Avis Spécial
A nos pratiques et aux 

fumeurs en general
NOTRE CIGARE

“ CARDINAL ”
étant contrefait (quoique. la qualité soif 
bien inférieure aux nôtree). Toute# per­
sonnes qui en acheta ont ou en vendront. 
s'exposeront à être poursuivit».

S. DAVIS & SONS.
M ;ulU«L J K

Chain p de loin dobout a 
vendre

A vendre environ huit acre* «!e foin debout et l’u 
nage de la #ran#c vt du champ pour |«Atura#e. 
S'adresser k

W. W. MARTIN. 
Tramway de la rue S. Jean' 

Québec ld Juillet 1S87. ïh.

A LOUER
A TRES BON MARCHE

UN LOGEMENT confortable d* trois appartc 
oient* bl*n flai*. rue Boileau, No. 7.

S’adresser sur le# lieux.
10 Juillet.— SfB

HôteLCanada
PA RIS, 28, Rue ds Choiseul,PA RIS

(Près 1* Boulevard des Italiens)

ENQLIÔH SPOKEN

A prix avoir fermé pendant qutlque» 
jours pour cause de feu% noue sommes arri­
vés «î uni: r,,ti ut c avec les comjM(jnictd'a*sU‘ 
mure, et nous <liions être m mesure de 
i •nuire toutes nos marchandises « une 
lmno'nse vêductioii.

il. GAM & CIE.
Québec, 0 juillet 3tuJK

irs't 4T sms
TOfii qu £

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

Le Tonique
h plus taerifçut 

qu* dolre.nt tmpiiytr les 
Connluctnts 

l$t Vieillards, kl Famnet 
M ht Enfants débiles 

at toutes las 
tartonnss délicates.
Le VIS SU VXAXj est l’heureuse Association des MMIoaments Iss plus actifs, 

pour sembsttre l'Aotmle. la Chlorose, la Phthisie, Is Dyspon.le, les Gastrite. 
Osstralgtes. Ls DlarrhSo atoutqus, PAgs critique, 1'Btloleinent, les lonmiee Conva : 
lesoenoes. eto. En un mot. tous oes èlals de Langueur, d Ainnlgriesemant. .ri pai • • 
semant nerveux auxquels les teniiierameats sont de no. |ours trop I.‘element 
prMisposAs. — l'Aarnmele J. VIAl,, rua dn liuurbott, 14, J.1Y)V. • 

rvqx«H»llv. i ifuébnn t D- Ed. KOnrN A C“. «U, ru. ^dnPJwac

■' =*, . - 'VX  ,, . iiühJsSKVbBCn K* % .
AU QU!MA 

SUC DE VIA 
PHOSPHATE CE i

Compo.-i
dos

Subshnc.i shsolu -wnt
Indispwubies 

i la formsthn ef ou 
D-j.aiuppeiB&uî da ls Chair 

mvsculatït st des 
SytlhinesnanaoiMûiseiiK,

Alphonse Pculiot L.L.D.
AVOCAT

No. 10 RUE DONNACONA
HAUTE*VILLE, qUKREO 

(Ciès de VEqlise dis U^sidines.)
G ms E ‘

AVIS

La Compagnie de papier 
de Sorel

l 'ime mi# qu'elle a fermé son ag^nr* k qutbéc, 
1 - Al : • . 1 i.’iir, et que to’la le# compter jk» *r 

m Ju«t> fuitH ^ r^ctiie «!r qudbw, qu'il# «uivul lait-* 
au inMii dir 1 cx-u^-vut E Courchesn* ou *•’ noni d« 
la comp.iirn'i . «R-vront Clr«- tiavé# au burewu d* b 
Amijc'-vnilr elle-même a Sorel et a oeno-.n* jutrv 
t< i* Ira lure « de l'agence a>i.nt«i-é lran#f-r«i* at 
huriKU cent^il.

(l'ar orrlr»!
. I

La Pilules j.Vallot v„r i A;
claque pilule blancko.

ia Pilules itVallet Si lccwo do ftario et auto-
liacus par arrêté ministèrirl. ' 

v T35 1 us 1 x»« , 11 sont !ü i- t'Ius “ffionco *Le! Sa 41UilvS do V 3/iiJ.WUPour guérir l'ai finir !. . pèles .
couleurs, Ica pci ton lilsncUo.t. 1

«Wi T -- 1 «g, "TT'a T 1 A 4» ^on!lcnt 11,11 Juuca la tfelnto ver- .. 
LMOT lllliSS flf. V W U «uuillti pgrduc pur la creiaardicc '

rapide, la ruaiailiu, les excès
1..1 .a T 1 «X sont trescontrefaUes.Ilufusurtafitlm f iiuies de v aiiet flacon ne portairt pas la signature <, .

du Docteur Vallet.
! LesI

I PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS j 'I

r«£XE'>rsmci^

'••-isi Mor.tî**'

CRÈME SIM
^Poudre cte ru Simon 
S AVON à la CF ÊME SIMON
dioptis per h: gnnc: us plu £Ugtntis
Ces produits,d’une Ili.csseotfl’un parfum 

exquis, blanchissent Pènldenne du visa ru 
et des malus, donneui a la peau un velouté 
Incomparable cl foin disparaître toutes le» 
alterations produites sur le tienne par le 
froid, le soleil ml l'ntr d“ la mer.

PRE SCR l i S 

par les

MÉDECINS
DE

PARIS 
WIEN 

T-i 01ST DRE; 
BERLINSIMON, Rue de Prooerce,*3G, PARIS

Pharmacies, Parfumeries, Bazi rs, etc. Jr
SE DÉFIER DES NOMBREUSES IMITATIONS N E. W " Y O I

s
a? ASST" IS %

a-ULx; Consomma,teurs
X3E X.-/V "

PARFUMERIE ORI^fl?
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

S DE LA PARFUMERIE O RIZ A flE L; LEGRfllilial
tint roi t leur miccï* et la faveur tin public :

Aux soins tout particuliers qui j 2s* A leur quuiité inaltérable et à la 
président à leur fabrication. | suavité do leur p irt'uni.

R1AI8 ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORI2:.».
sans arrivor à lour dogr6 do finesse ot de perfection, 

fj. Eappurenc* extérieure de ces imitations étant iJentiçue aur I évitable* l'mdult* n# izn, e
Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en gn»\t- r ce rent merer t/hce

et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une -, / in férieure <jui ne sont i
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vendus que par des maisons peu honoi'utlcs. " ................
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A j- ’tir «lu li? ia- Ifi87. ce v»\>eur .juitttera 

DE QUEBEC 
tn 15 a tu

N O» k rn 16 s DI
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f ! ui i SU p ra
1 û) 4 45 p m

0 15 p u

A VENDRE 
Uriques ! Uriques !

MM. DUPLia CIK , de St-Thom « de ifonlnia* 
guy, dMireut nn*-r 1« public qu .1* oui cosli 
uueliumont en vi*nu uu *(ock ooiuMiiérsble de bri 
ur« * 'le*, prit modéré, 
lu juin 1»87 8m- JF

K^eft
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5 «>0 p m 
7 00 p m
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fi 00 p m

l.i’H iii Aiifhe» lu# prix «iejvas*uis;e seront le-* uiènin 
pour .i.jrr a fît Jo-t-pli qu -u bout de l’Iule

1.<■*• j(*ars dr tïlr ■* * I’()iltl:.mt partira du ’Taie * 
Quel.»'»’ « s heures du matin. J. K.

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Dcerochers, lai.j-era (le temps ut les clrcoDP- 
taru-es le pu r met Lin t) cumnic

V LIVERPOOL QUEBEC
b lf» fi(00 a m
S 00 9 00 a m

in (*) 11 30 a m
1 ou 2 UU p in
3 00 4 00 p m
b uo U 15 p tn

DIMANCHE
i 00 1 30 p m
6 (W 3 00 p tu

Ü 00 p tn
Tétant fi St Romualc 1 et au quai de M. Bowen

Slllery, en montant et descendant.
fnub les i«aiiierlis il y aura un voyage de 8t-Ro 

muald et Sillery à O1'.A 7 heute* p. m*

•e !
.* ovj* vunou* de rccei oir k *.a

J:h a nu a ci e Centrale
un nouvel approvisionnement de CAMPHRE AF 
FINE, qualité extra

—AUSSI—
Un luwortUuent choisi de

G ; aiues de jardins,
do champs,

et de fleurs.
PRIX. TRES MODERES

Nous u*on* 1 d'oin <1*un JEUNE HOMME re»pe< 
fxbl*, | our servir comme pru>>ti dons notre Phsi 
n.oclc. •

Jixo Ji LaROCHE & Co
Xi» »?T, Ituc St-Vulier

b i’-SAUVEUK
E 9l nu»

Arayol, l’ïlltiicr i luDiaiDt
AVOCATS

Nu. ! fl. aie «h- hi Montagin
Bas..o-Viile, Q

c SJIVliI,
L I . l-Kt.I KTll.ll, I- I- If 
A. FoMAI-Mi i- l L>
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AVOCATS
lies. Jttxy lîi.xscnR-r, M. P. P., C. R 
F X. DaouiK, C. H.
J. A. Dion*k, L. L. L.

BUREAUX D’AFFAIRES :
No 61 Ruo St Plorro

(Anfv-ui i-nrwmi de MM. Biondit'i, Amy«t ot Ptflf I 
tier).

ma. E

l!istruiiai::.s dMgrtrul n.v «K
fou(<' séries

Voiturea pour l?a feiu r..
— et -

COFFRES Dis SURET®
Ci: ÎQl’TKS I.i:s flimilKLKS

Chez P. T. LEG ARE,
401, rue Ht-Val i 

Bt-.Sauveur,
vl4 • . i .

LIGNE DE STE-ANN
Le et après e 19 mal 1* vapeur

“BROTHERS”
voyagera comme suit :

Il Ulitsera quélxsc tous les dim:nchee lundis, mer- 
oreills, Jeudis et vendredis k 6 a. m.

Au retour le VAPEUR laissera Sta-Aimo rer*
3 hrs. p. ni.

I>e« mardis pt samedis le vapeur laissera Qudboc 
-lan# le courant de la journée et suivant la marée.

Le retour aura lieu le soir.
Toute • sociétés rellirieuses et o4vfle*ont v twalmlen 

arfranifter un pélérinase pourroiil eiqpa r ‘t et iqei 
k des conditions avantai;euM.e n ééh liessMit 
capitaine <lu vapeur,

ELZEAR FORTIER,
CAPITA |

C. O. BOUTET,
Agent ;i Coiiiinissloa

1 Courtier d’Assurances centre le 
feu ot sur la vio

No. 98, Rue St-Pierre,
rassi; ville, quéuko.

17 Juin E J : nu.

IV. VAPEUR BIENVENU. cirrrAimi Barras 
^disponible pour pique nifue et exmirwiou, au 
(■our itelerioages a

Hotel St Louis
.nov* u a:w

CHARLES amw
l'UÔi’lUÉiAlBL.

Cet hôtel i-<t éri^é dans utj fl •

D.

Ste-Amic de leMpre.«3Sî^ns^’.i .• N 
au-!

Ix e orjtanlaateure d« péleriiutire trouveront 
.{rami# avantage# eu noliaiuit o« batcuui, qui 
! i. 1.- et spacieux.

Pour plu» amples informations s'adresser u* 
eau de la OOtupa^nie de Navigation a TOfNHir du Ht 
avouent, quai st Ai»dré.

A. OADUURY,
Secretaire

lor bee 7 Juflkt ltST.
7 Juillet B. k J.

ifonre ; c’est mi hotel fashionable 
Quator/.e i hambres à coucller, u< o-i • 

pftino, salle «le Idllard, le tout mcubJ.- • • *
confort ; à la buvette, le» l'Oiwona les pim ici. 
chu- ; k la Ub!e. iee mets les plus exqu il 
pii neurs «le chaque saison.

Pendant lo temps «te la irfclie M. Oxilmoit t t.e;i 
«Ira «les yacht* a la «Ii j»*,,iti<»:i d. « * lient*.

.Venez jsurter vos vocanix-s à ib.iitmajjiiy et «i 
iiitadet

L'HOTEL SAINT TOUIS.

AVIS
au je pèlerins qui visitent le uct nuire 

«f. iite Anne de beaupré
D’après un arrangement conclu entre le* propm- 

lu quai de SU Aime »-l i-cua du t>*tcas a vapeur h 
Uri ther», tou# le* pèlctlua et p»a-a«f *r* du «1 » ba 
<-au qui e* seront n»’*nie d’une carte + -ord d i d.î 
lateau pour le |»<w*'»uw"' eu-* le dil qu» 
w*xés sans «*utr» charge.

Ia;« pi'Opn»*tvfTe< «i*: dit quai n e xi* 
i.ent «juw du» personne- non «uuiiiea «i*
........................... '.’'iSIÎkmumauii.

Un «'î* p i :i ’-ito# du «piui
ÿu Juin ïd

y AU! O! <

-mnt p.i'e 
elle*car *s

“ L1 ELECT K ( R ’’
jouiiNAi. nu v.irr 

l’UBUE TOUS i.!:.'! .U • 'RS

i
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qail.'ii' j,.r) 0 coin . pur année.
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lilln* q'JU TêfO-l (lo 0.-'|-:|ll •<, l'
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CEDEKALE

(Scrviço bjxl-jLal île I'Elsotaub)
Sinistres revelations

Lclvral chef de l’insurrection 
métissé

Un uni de Sir Johki

Le preHiicr ministre n’n jamais 
ose le faire arrêter

lit

S ue mineur Incroyable

Cormier decide de confesser 
jugement

4i>A i
t-
î:

I
II
II

1*
B:

Ottawa, 18 juillet.—Dana une entre­
vue, l'hon. William McDougall parlant 
des sarcasmes du sénateur Clomow, qflf 
lui disait qu’il devrait découvrir l’auteur 
do l'insurrection du No‘rd-Oiiest,dit quc? 
Clomow peut avoir des, renseignement* 
do Sir John McDonald s’il Je , désire et 
qu’il peut aussi, découvrir 'pourquoi le 
chef des rebelles a pu se sauver tandis 
uuo Riol a été pendu. 11 parait que cet 
homme, a qui McDougall fait alinsiou, 
a été vu souvent à Ottawa et a eu des 
entrevues avec SirJJohn MacDonald qui 
a ou peur de le faire arrêter.

Lo I’èro André, dans une entrevue 
avec un reporter a dit aujourd’hui que 
las métis de la Sascatcliewen étaient mé- 
contants do ce qu'ils n’ont ni provisions 
ni hardes. Plusieurs d’entre eux étaient 
riches avant la rebellion mais ils ont 
tout perdu et ne ]>euvci)t trouver d’ou­
vrage maintenant. I) craint que les 
métis, comme race, no disparaissent 
plus rapidement que les sauvages.

Les étables et lu magasin d’épicoriesdo 
M. Davis, sur la rue Rideau ont été dé­
truits par les flammes co matin, Les 
pertes s’élèvent à $5,000.

M. André Sénécal nouveau surinten­
dant des imprimeries du gouvernement 
est arrivé ici ce matin. Sou salaire com­
mence a compter du 1er juillet, l ue 
nouvelle bâtisse sera construite sur la 
pointe Napeau et le nouveau stock do 
caractères otc., a été commabdé à lit 
“ Di minion type fondry ” de Mont­
réal. .

Ou dit que M.Cormier,M. P. P. pour 
i Utawa va signifier au juge M urtch; Ta- 
hamlon do soli siege quand la cour se 
réunira à Aylmer jeudi. Le juge déclare­
ra alors son siège vacant.

CiKANUE t> EM ONSTRATION 
Ü’WLITIULE

A Soiucrsel, (’«ntl# «le Mcgïintic. 
.Hardi, !<• :î août 1S87, en l'hon­
neur «le l’hon. H. Laurier, «le- 
jmtc «le. (Êuehcc.-dS.'it aux l'oui- 
inuues, chef «lu imtifl liüèKiLihi 
Canada

Il y aura mardi lo 2 ao.it prochain a 
1,30 h. do* l’après-midi, Jdausdâ'miv.pn- 
flque bociigo de N. C. Cormier, écr. ,da' 8 
le village de Plesaisville, Une grande is- 
semblée i»ur saluer l’avèui uu nt de 
l’hon. W, Laurier à la direction Ylu par­
ti libéral dans la Puissance du Gamma.

] Plusiours des orateurs 1rs plus mar­
quants du imrt i Buront présents.

.ingnijcments nptriaa.e
De Québec et do Trois-Rivières, il y 

aura des trains spéciaux.
Do Montréal,' doJit .Hyacinthe et do 

Coaticoyke, lo voyage su t fera par les
trams
ciaux.

réguliers,, mais ai «îos prix spo-

l’rix

Montréal,
St Lambert, 
(JciaticçsiUo,
Rolieit,
St Hyacinth

Départ.
8b

7b. OU i

Compton, 7h; 25 a. 
Do Sherbrooke,8h.00 a. 
A Dauviller- Pdh.ISp. 
Québec, 8h.30

Le nouvel
Ottawa, 18 juillet, 

pénale est si impopulaire que plusieurs 
conservateurs ont refusé de souscrire a la 
fondation do VEmpire.

organe
La fédération ini­

que

l \Ë FIIEUAIE AMERICAINE A
QUEBEC

AU.>r et Retour
•• $2.f)0

UJ. “ 1.75
ni: I j L50
rii. J
M». 1.25

. m. “ 1.25
in. " >1 1.25
m. ! L00. nt. J ;

" 1.00
' à h-lomorsot, de-

mi prix.
Retour

De Somerset fi l’ouest par t rains fég 
lier* do 4 h. ou de 10 b. p. m.

Du Somerset à , l'Est, train spécial à till. 
30 j). ni.

EXTIÎEVUE AVEC LL PREMIER 
M1NLSTKE

Nous souhaitons la bienvenue aux ma­
rins du vaisseau du guerre américairi 
Galena ancrée en rade de Québec 
hier.

Nous avons assez rarement l'honneur 
d’une semblable visite, et' lies voisins, 
depuis 1812, nu nous ont pas accoutumés 
à voir sous les murs do notre fortoresso 
leur attirail do guerre. C’est à l’ombre 
des relations d'amitié encore assez sures, 
quoi qu’on en diao et qu’on en craigne 
qu’ils nous arrivent aujourd'hui ' Us 
trouveront chez nous, qu'Ü3 en soient as­
surés, cetto franche hospitalité que nous 
no marchandons pas à nos amis do la ma 
rino française, qui eux, depuis plus do 
vingt années déjà, nous visitont chaquo 
été, et sont toujours les bienvenus.

Les rapports de bon voisinage ne sau­
raient qu’en bénéficier puisque de part 
d'autres les intentions son» bonnes et 
courtoises.

Echange «le courtoisies
Dès que l'anéro du Galena out touché 

fond le drapeau anglais qui flotte sur la 
citadelle fut salué de 21 coups de canon, 
et do suite après les canons de la citadelle 
saluaient par une salve anologuo le dra­
peau américain arboré sur la frégate amé­
ricaine.

A neuf heures ot demie M. Dowjis, 
consul des Etats-Unis à Québec; -.;c ron 
dait à bord du Galena dans le but. do 
faire sa visite officielle. Soil départ de 
la frégate a été salué par une salve de 
sept coups de canon.

SI. le commandant Chester, croyant 
qu’il était de son devoir d’aller saluer SI. 
le général Middleton,su préparait a aller 
faire cotte visite, quand une lettre lui fut 
transmise par un des aides-de-camp du 
•'éiiornl T informant qu'il trois heures le 
général serait à son bord.

M. le consul Doives croyant qu’il se­
rait préférable que le commandant. xmé- 
ricain lit le premier pat exprima sa ms- 
nièro de voir an capitaine de la frégate 
qui abonda dans Bon sens. En consé­
quence à trois Injures ot demie M. ie 
commandant Chester, accompagné du 
consul, bo rendait il la citadelle où il fut 
reçu par le commandant do la milice ca­
nadienne. ,

A quatre heures lo général, accompa­
gné de son aide-de-camp, M. le capitai­
ne Wyss et du major Short, so ren­
dait ù bord du Galena où il fut des 
mieux reçus. Son départ fut salué par 
un salvo de treize coups de canon. Co 
matin à onze houres M. le commandant 
Chester ira faire une visito officielle ii M. 
le consul Downs et ira ensuite présenter 
-ses hommages à Sir Andrew Stuart, qui 
en l'absence de Son Honneur le lieute­
nant gouverneur représente Sa Majesté 
la reine dans la capitale de la provin­
ce.

Les officiers du Galena seront on tout 
temps heureux de rcccv >ir la visite des 
citoyens de Québec jusqu'à lundi 
soir. Mardi matin il deux heures La fré- 
gato se îuottra en route pour Montréal, 
où elle restera cinq jours pour de là re­
venir à Québec où clic attendra l'arrivée 
du vaisseau amiral le RifJimond, qui fier­
té lo pavillon do M. l’amiral Luce.

A deux houres liierlo colonel Tracy lî. 
Warren, do Bridgeport. Conn, et sa 
femme, qui sont les hôtes du Consul 
Américain, sont allés rendre vihito à M. 
lo commandant Chester, accoiiqiagnés 
de M. ot de Madame Downs. Inutile de 
diro qu’ils ontont été cordialement reçus 
par les braves officiers du Galena.

Durant l’après-midi d'hier tous les 
officiera de la frégate, sauf le eommau- 
dant,naturellement,sont allés rendre vi­
site à M. et à Mme Downs.

Il est plus que probable que lo vaisseau 
amiral lo Richtnoiul sera accompagné de 
doux corvottos, la Yantie et VOJe&ui. La 
durée du séjour do ces vaisseaux dans le 
port sent d’à peu près dix jours.

Une délégation des citoyens do Water­
loo et Magog a on une tint revue avec 
i’hoiiornblo M. Mercier, a trois heures 
cet après-midi.

M. L.C. Bélanger,. avocat . de S Hol­
brooke, représentait les intéressés dans 
le Bref d’injonction.

On nous informe do lionne source que 
la politique du gouvernement, est do no 
faire aucune concession préjudiciable aux 
intérêts de la province ut dus municipa­
lités intéressées. Il faut que le chemin 
soit continué, ou bien que les sommos 
payées piar la province, soit,;8J72,000.00 
depuis 1875, soit nt intégralement rem­
boursées. ....

On nous ,dit aussi que lo premier 
ministre, l’hon. M. Mercier, s'est, mon­
tré favorable à la cause des municipali­
tés intéressées.

La villo do Sherbrooke par exemple 
a accordé tin bonus de 820,000 à co che­
min do fer, il y a trois nus, à la condi­
tion que lo terminus du chemin fût à 
Sherbrooke,

Si Tamnlgainafcinn ihi Waterloo ot Ma­
gog Ry., avec le C. I*. K. avait lion, les 
intérêts de la villo do Sherbrooke, ho 
trouveraient grandement menacés, et lo 
chemin do fcr,quo la ville de Sherbrooke 
a largement subventionné, disparaîtrait 
virtuellement.

Los adversaires mémo du premier-mi­
nistre dans les Cantons do l’Est, ot sur­
tout à Sherbrooke, sont, parait-il, on- 
chantés de l'attitude qu'il a prise sur 
cotte question, ot pour notre part, nous 
n’entrotenona aucun doute que, si elle 
ost réglée d’une manière satisfaisante 
pour la province et les municipalités, la 
cause du gouvernement, bonne d'avance 
dans les Cantons do l'Est, ne pourra 
qu’y gagner davantage.

M. L. 0. Bélanger représente les in­
térêts du gouvoniemont.

Lut Comité de musique se réunii.a de 
nouv eau ce soir afin do compléter son 
progr ammo.

C'OUUSEs NAUTIQUES
A oinq heures ce- comité se- 

îéunit. Etaient présenta : M. le com. 
modove Gregory, président, et MM. P. 
Rinfret. A. Talbot, P. Pennée, Jos. 
Ixiiril, T. l’otvin et Thépfrod Ha­
mel.

M. f r.aniol propose qu’un comité Boit 
chargé île préparer un program­
me île courses. Co comité so compose 
du president, des deux secrétaires-con­
joints, MM. l’otvin ut l’iddington, ot do 
MM. P. Rinfret, A. Talbot, P.Jl’onnéo 
et Jos. Laird.

M. P. Pennée est ensuite élu tréso­
rier.

M. Gregory suggère que le secréta',,.,, 
soit chargé do s'aboucher avec les pro. 
priéUiircs do bateaux ot do chaloir pea ;t 
rame afin do leur suggérer do s'enten­
dre en vue d'organiser îles courses outre 
leurs embarcations respectives. Le rap­
port do leur délibération devra, êtro sou­
mis au comité général des courses nauti­
ques qui en décidera.

Cotte suggestion qui n été faite à lu 
suite d’une proposition do M. Théofrod 
jrlamol qui dit désir- ■ voir s'organise? 
dos coursos do eu gc.iru, est adoptée.

A six heures lu comité général s’njour- 
nu jusqu'à vendredi à quatre heures au 
conseil do villo. Lo comité spécial su 
réunira mercredi à "trois heures dans 
lessalloHilu “ Y mill club ”,

com m: lifts scouts ht j ki x

Etaient présentslàLloLt.-coi. Dtiuhca- 
nayetMM.T .Pot vin, A. Tall* A, P. Rinfret, 
B. Campbell, lt.-cnl. Miller, Lunbkiu, 
Swift, 0. Dunn, Elliot, Rivorin, Me- 
Konn, J. Belanger et Théofred Hamel, 
seo. pro. tom.

11 est décidé de nommer un comité qui 
Bora chargé do préparer un programme 
aussi varié quo possible. Ce comité se 
compose comme suit ;

Lt.-col. Duchesnay, It.-col. Tumbuil, 
lo major Short, Théofred Hamel, R. 
Campbell, C. Dunn et Lambkin.

M. lo colonel Duchesnay a été nommé 
président, M. Théofrod liamul, secrétaire 
Ot M. Lambkin, trésorier. Ces messieurs 
deviennent on conséquence les officiers 
du comité général.

11 a été décidé do charger lo secrétaire 
d'écriro aux clubs de la crosse Capital)! 
d’Ottawa, Toronto île Toronto, et Mont­
réal ot Shamrocks do Montréal, afin de 
savoir 3’ils seraient décidés do venir jouer 
durant la somailic do l'exposition et. à 
quelles conditions.

Lo comité chargé do la préparation du 
programme so réunira mercredi, et le 
comité général des doux lundi à quatre 
houres.

Lo comité spécial devra ho réunir an 
bureau du lieut..-colonel Dnchcsnay à 
quatre heures.

uio étage et s'y précipita Dans sa 
chute, elle s’est fracturée u ,, i)rrvs jJÜ3 
«oins que requerrait sou ^-u. lui ‘ ayant 
été donnes immédiatonv mit. cefc accident 
n aura pas d autres s ni nt, ceb accident

lÆH.
Un/. uo'_jlj,„sli|)iw

M. l’abbé La fia 
nivorsité-Lival 
yernement 
sources du 
ville.

.mmo, professeur à l’U- 
a été chargé par le gou- 

provincial d'explorer les 
gaz combustible do L. ui.se-

M.
En royngu
Beaubien et. Ml rtc , Bo.au-..Paon.

>lu .i sont, partis [Jour un voyage au Sn- 
Jenny.

Liicniin ill- fur ill. iV O.
Los élections do la compagnie de 

chemin do f„r Montréal et Occi­
dental ont. OU lieu samedi.

L’hon. M. L'hapleaii a été réélu pré­
sident, M. Alphonse Desjardins, M. 1’., 
vico-présidetfl, ot J. H. Beemor, direc­
teur-gérant.

Los dircctoms de fit compagnie sont, 
en outre îles précédents, MM. Milrpliy, 
Landry, Nantel, Dr Brisson, Massiie et 
Pisot.

Lch travaux m> poussent activfluent ; 
la l oupe des traverses occupe un trial 
grand nombre d'hommes.

A !:t vuli-alG*
inspecteur des 
d'etre mis à sa 
malade depuis

M- L. Alslen Côté 
poids et mesures, vient 
retraite. M. Coté était 
quelques années.

ilütfdililic Itr loi nie
Nous regrettons d’apprendre que l'é­

pouse de M. le Dr Liriic un des pi-oprié- 
tuires de l'Aailes d'aliénés do Beauport 
est «langoureusement malade, elle souf­
frait depuis longtempsd’anémie générale. 
Mais depuis quelque jours sim état s’est 
sérieusement aggravé.

Service civil
Les candidats québacquois qui ont su­

bi avec succès l’examen prélimiiiairè 
pour le service civil sont : MM. I’. A. 
Bourget, Antoine Duhé, T’oie? Kahè 
et John Sexton.

Euuouu Touriigiiii
du 13 a fait

lt llILIOCK A I’ll IE

In* iV*Iftin *L' J'frtei voya;;c eu r.’riyj'te, en 
Constantinople,

’EXPOSITION

.Vouv«'lI<‘ r<2inion.<lcüdlv(irs
cotnUca

Hier iflusioui-s 1 des comités chargés 
d'organiser les divers genres d'amuse­
ments pour la iluréo de la semaine do 
l’exposition se sont- réunis au conseil 
de ville.

Voici lo résultat de ces réunions
COMITÉS nus Kl.VA.NCKH

Etaient présents : Son Honneur le 
maire et MM. l’eter Johnston, J. F. 
Burstnll et C, E. (Inuthior, qui agit, 
comme secrétaire.

11 a été.propoaé par M. Peter Johns­
ton. appuyé par M. Burstall, ot résolu, 
quo, MM. Owen Murphy, M. 1’. 1’., 
R. 11. Dobell, T. Ledroit, .T. U. Cirego-, 
ry et J. F. Burstall soient chargés de 
solliciter des souscription auprès des ci- 
toyons de la Bassu-yllle.

MM. Peter Johnston, 0, U. Renfrew, 
Pelix Carbray et E. C. E, Gauthior sont 
chargés de la Haute Villo.

MM. L. Laruo, Aug. Galxiury. Fer­
dinand Delisle, W.Hossuck,ot D. Ricka- 
hy sont priés de se chargor du faubourg 
St Jean.

M. lo colunel,Rhodes ot MM. Autos 
Bowen, George Humphrey, Wm. laie et 
Henry Morgan auront à s'occuper défai­
re souscrire les résidents du "chemin St 
Louis.

Le faubouig St Roch et la paroisso 
do St Sauveur sont placé* entre les 
mains du MM.,Win. Yonnor, John Lu- 
mesurier, Cléophaa Rochetto, Emile Ja- 
cot otJ. B. Lalibcrté.

A iiuatro lieuros locomité s'ajourne 
jusiju'à jeudi.

COMITE UK MUSIQUE
Etaient présents ; M. A. La vigne, pré­

sident, M. N. Levasseur, secrétaire, ot 
MM. Jos. Vézina, H. A. Bedard, 1’. 
Laurent ot Lt..Col. Miller.

M. Jos. Vézina informé lo comité qu’il 
a loué le pavillon dos patineurs ]>our 
les soirs du six ot du sept sept ombre. 
Ces soirs-là, sa feront entendre nu pnli- 
noir plusieurs artistes distingués, entre 
autres : lo célèbre ournottiBto Rodgers, 
de la musique du_7iùimi régiment do 
New-York, le eolèbro picolo solista Mo- 
retti do la même fanfare, mademoiselle 
Ilowo, la coièbre sopraiio et autres artis­
tes do hnuto volée.

Ijo comité décide Je suggérer qu’il y 
ait grande parade des différents corps de 
musique qui prendront part au concours. 
Cetto parade aurait lieu lo matin du pre­
mier jour, mardi. Ixi concoure outre 
les fanfares commencera à trois homes 
do l'après-midi.

| .raloitmc, i=n Sine, « SE vniu * .
*~yitr5r ï*rvt>t»6 IftpTœnchP, Kilition ciiruuUeime, 

rovuo, eorri^cp, fumoUlo ut augmentée d’un ap- 
i»pthilkju, w:câft**;plans »t fmvurfH, par J. N.
I mu j uct, «Hlitfciu ijti'bic : I>C|ri‘t K^nfral (he;’. N,
S Hardy, lil»ra|te, I’Udv Naître U.uuu, lîas.-e- 
\ illc, iiôffrui.lipr. eau, Cote d* 1»
Uoiitu^nc, llAiwi’-Ville,

Notre coneitoyen M. J. N. Duquct 
a eu Tlieurouse idée do publier une édi­
tion canadienne, nbondi niment augmen- 
téo do notes explicatives nécessaires, de 
-co remarquable ouvrage qui a eu un suc­
cès si retentissant on Europe, lors do ses 
doux ’preftittres éditions on France. 
L’une et Tnutro édition furent épuisées 
on pou du tomps.

L’euvrago est couvert île la haute ap­
probation du >S. E. le cardinal Tasclio- 
roau, et est précédé d’un rapport extrè- 
nii'ij favorable signé de M. la blé L. N. 
Bégin.

C’est assurément un do ces livres qui 
trimvent leur pluce dans tous les ,foyers 
canadiens, reconnus [hmr leur esprit île 
foi.

M. Duquel a ajouté à l’ouvrage, dos 
documenta d’un liant intérêt pour notre 
public : citons un tableau complet do
l'Episcopat canadien depuis Mgr de La­
val jusqu'à nos jours, ot un nporçu som­
maire Biir l'église catholique on Canada 
et dans les possessions britanniques do 
T Amérique du Nord, ainsi qu'aux Etats- 
Unis, on. Irlande, en Angleterre ot on 
Ecosse.

Oo livre admirable so vend : broché, 
fri seulement, cartonné $1.25. Les 
souscripteurs doivent s’adresser à l'édi­
teur J. N. Duquel, 223 ruu >St Joan ; 
ilépAt général chez P. S Hardy,libraire, 
Basse Ville.

NOUVELLES OU JOFR

Musique nui-la luruassu
Avec la bienveillante permission du 

Liout.rCol. (1. Amyol ot des officiers, la 
musique du Oèmo Voltigeurs de Québec, 
oxécutora co soir à 8 hr. le programme 
suivant ;
1 Marche Lo 8o Régiment. .Chambers.
2 Ouverture Bonne Nouvelle..........

[Hommorlé.
3 Valse—Paris-Murcie..............A. Karl.
4 Polka—Frasquita (pour Piccolo)........

[TiULanl.
5 Valse - Très-Jolie........... .Valdteufel.
fi Quadrille—Agnès-Sorel. . . A. Leduc.

l'ire la Cttnailienne

PlKI SU N i: l.A HEINE
Jos. Vézina, 

Instructeur.

Erumascric
Trois fromageries sont maintenant en 

bonne voie d’exploitation à la Baie St 
Paul. L’une d'elles, appartenant à M. 
Chs Martel, reçoit 2,100 livres de lait 
chaquo jour. M. Martel a expédié l’au­
tre jour trois mille livres île fromage 
fabriqué dans lu mois do juin der­
nier.

A Beaumont la tempête 
dos ravages considérables. ^

La grange do l'honorable John ilearu 
a été rouversco. Cello do M. Julien 
Labrocquo .a été- .soulevée do »r.v fonda­
tions. Chez M. Alphonse Roy, les clô­
tures des jardins sont renversées, plu­
sieurs arbres fruitiers sont cassés, les 
ventilateurs di s granges ont été empor­
té" par le vont.

I lisped lou «lu la Biiil«‘ric K
Hier matin le major-général Middle­

ton, commandant en chef do la milice 
canadienne, a inspecté la bail crie B.

l’n vison
Dimanche, à Stouoli.ain, M. Crabe, 

agent, de la presse associée, a réussi à 
s’emparer d’un vison qu’il a apporté à la 
v illo. •

Uuhtüons agruablus

Corrivoau, rue 

Alphonse 

trésorier. .1

St

K«',ligi«‘iJ.v
Mardi do la seinaine dernière a ou 

liuu à l’Hôtel Dieu de St Valiur à Chi- 
fcontimi, la profession religieuso de Mlle 
Marie-Louise Perron, tille de M. Séra­
phin Perron do St Alphonse, on religion 
sieur Stü Mario do la Morcie.

Eue \Haine cliulu
Hier matin, une jeune fille du nom 

do Bourrassa, fille do M. Alexis Bour 
rassa, do St Sauveur, étant allée pour 
r.ll'aires chez M. Dubé, fabricant de 
chaussures rue Arago, no vit pas une 
trappe qui sa trouvait ouverte au deuxiè-

Son Excellence lo gouverneur général, 
qui ost à faire une excursion de pêche, 
ayant adressé un superho saumon à M. 
Tourangeau, maître de poste, oo dernier 
a invité les employés do son huro.au à.un 
diner qui aura lieu ce soir au restaurant 
du Chien «l’Or.

.Marins a lurr«-
Dès hier soir plusieurs mai ins du Gale­

na sont descuinlus à terre. I u d'outre 
eux u exécuté une pirouette des mieux 
réussies en voulant descendre T escalier 
conduisant à la petite rue Champlain. 
Cola s’explique facilement ; descendant 
à terre pour la première,fois depuis as­
sez longtemps il n’avait pas encore ou 
l'occasion d’étudier à fond, lus avantages 
que les rues do Québecoffrent aux étran­
gers. Lo fait est que la variété dos acci 
lents du terrain quo Ton rencontre pros 

qu’à chaque pas dans les rues de la villo 
tomande une étude aussi sérieuse qu'ap­
profondie, saiiB cela un étranger s’expo­
se à se casser lu cou.

L’Union Française «loSt Pau! 
(MJ tin)

Lundi 1 i juillet a eu lieu dans la sal 
lo do délibérations dus membres do 
l'association ci-dessus, T élection annuel­
le et l’installation <îb ses officiers pour 
l'annéo courante, ainsi qu'il suit :

Frétillent.—Octavo Simard, réélu.
Vice président. Jos. Morin.
Secrétaire. E. lt. Dufresne, réélu. 

Ass.-sec.- T. (.). Dufresne.
Trésorier. Adolphe 

lu.
Collecteur - trésbrior,

Pierre, réélu.
Assistant- collecteur 

t iéuois.
Sergent iTarmes. Ni»'l Laçalléo.,
Membres du comitéd'onquéte.- MM 

AdolplioPoirier'el M. A. Blancliolto.'
Association <Jaiia«liciinc-Frsni- 

uais«t «lu Minneapolis 
4 Miitn)

L’élection seini-annuolle des officier 
do cetto société a ci! lieu lundi lo II 
dit courant avec le résultat suivant :

Chapelain Itévd.- Père ’Nrmgnrot ;
PrésitLiiks honoraires Louis Lapin et 

B. Thibault.
Président Luiis Dosrosiors ;
Vice-Président. P. Bossu ;
Secrétaire archiviste, F. Bernier ;
Assistant-secrétaire - Paul Desjar­

dins ;
Saoiéiairo correspondant II. A. Pi 

nault ;
Trésorier —A. Roy ;
Assistant t résorier—P. Boiîtin V
Collecteur trésorier -.Ci Bazinot ;
Assistant collecteur—O. Dupéré ;
Commissaire ordonnateur Jos. Des- 

lauriei's ;
Assistant eoiiunissaire ordonnateur - 

F. Vallièro, Aimé Fortin ot Jos. Ga­
gnon ;

Comité dos liialailôs: 3ïj Thibault, P. 
Bolduc ot .1. Pàrgèc . .......

Médecin Dr tl. Â. Pinaull.

List/.mann-k«‘llo»g
hn “ Sieiété île cotuertu Lixlemann 

Kellogg, " qui visitera Quéliuc ot za ‘Jura 
entendra à l’Académie do AT unique dans 
une grande soirée, demain, mercredi, 
îiO juillet, vient do recevoir à .)’qrt. Ar­
thur, Onlario, où elle s'est arrêtée sur la 
demande d'un comité dij.cjtojjSrts fiés 
plus influents do l’cmlroit,' Une ovation, 
quisle journal “ the Daily Moiifiilel ’

WW
signale dans les lignes suivantes que 
nous traduisons ;

“ Un auditoire captivi parle pouvoir 
de la musitpjc,—Lo concert d’hier soir 
ost lo plus grand événement musical 
dans l’histoire de Jl’ort Arthur, damais 
nous avons entendu d’aussi exquises 
cancatricss et des virtuoses «l'un talent 
aussi extraordinaire. Du cammoncomunt 
à la fin du programme, c’a été un cn- 
ohantoinenf côntinuol et à la sortie tous 
ilo s exclamer : “ Vi fi lo la vraie mu- 
siquo ! N’étaifc-ce pa superbe, grand!
“ L* comité qui a réussi'a noua procurer 
la visite do la Hociité de couecrt.s Tjiel- 
manu-Kelliejij " a.ilroit à lu plus vivo re­
connaissance des citoyens «lu notre ville.

Le virtuose List^mann nous est arrivé 
précédé d'une très grande réputation et 
«pendant «lès l'exécution «lé la Fantai­

sie hongroise ” il a fait preuve «l'unosi 
grande habileté, «l'un si merveilleux ta 
lent qu’il a dépassé les espérances les 
plus {exagérées «le ses auditeurs.

La délicatesse, la douceur, le velouté 
en mémo temps quo 1 ampleur «lu son : 
le mécanisme prestigieux, l.uvorvà étoùr 
«lissante «lu maitre, il faut entendre tout, 
cela iiour s’en faire une idée. Aussi à la 
lin do la fantaisie, les applandissemonls 
ont-ils éclaté bruyants, persistants dans 
toute la salle, l'auditoire lie voulant plu» 
laisser disparaître le virtuose.

Mademoiselle ‘' Fanny Kellogg ” 
«laiiH rinLerprétation'ilo l’extrait “ With 
erduro clad, ' de la Création ils llay- 

diij’ji fait preuve «l'un fini artisti- 
|tio et il’imo étendue île voix qui n’up- 
«rtîenilelit qu’.-uix grandes cantatrices 
Personne no peut loitrnùre le chaut 
pilrté à eett,i>i«jrfccti«m sans on éprou­
ver une ji.-uissanco intense. L’avtisic a 
positivement électrisé ses .auditeurs. 
Dans lo duo nvee Koiicnni et celui avec 
Mademoiselle Kord, l'auditoire a pu se 
reluire compte de eu qui ostia perfecliou

fait, d'art musical............l.o quatuor
La mor.ii nos perles, rendu par Mts- 

ilemoiselles Kellogg et r'oril, et êlessionrs 
Unit et Konnyni a dignement terminé 
une soirée exceptionin lK‘ioimt brillante 
ot des plus ilélieiimscs.

FursnicuT
M. L. C. Bélanger, avocat do Sher­

brooke, et rédacteur du /'mirée de /'fi’fi 
est arrivé hier on *cot le ville, et es 
lecenilu au St Louis.

Notre ami est en ville, pour afl'aires 
professionnelles coneoruai.it ie bref d'in­
jonction {émané comme l’on sait contre 
la cbnqvignie «lu chemin «le fer «lo Wa­
terloo et. Magog, sur la demande do l’ho- 
numide Procureur Général.

M. Paul Couture M. P. est arrivé lo 
14 courant, à Tadousac, et est reparti 
j*iir. faire le tour «lu comté accompagné 
le Al. Bourgouin, marchand.

Tue par lus uhau.s
M. Michel Mercier, forgeron, demeu­

rant 81 rue St.-Gabriel, quartier Mont­
calm arcçi'Gooànchcjun ti'lcgraininel'infnr 
niant que son fils Engoue, qui était âgé 
«l’une vingtaine d années et, employé sur 
le Pacifique Canàdicn’l s'était fait tuer 
par les chars, vendredi soir, à Lachine, 
et que son corps arriverait ici dans la 
soiréeVl’hior.

iiiuuiuliu
Dans la soirée do mercredi dernier, il 

ya eu un incemlio assez considérable à 
Si. Micliül de BeUcehiwso.

Ames ti’ol' «le L«'«*ll XSI3
Los élèves dos Frères «les écoles eh re­

tienne:
Sainteté ic l'a: 
lo scs noces d’or.

Le frontispice «lo cette adresse a été 
magnifiquement dessiné à la plume, par 
un ancien élève des Fivres, M. Bussii-re.

Quoiqu’il y ait biiulôt neuf ans do 
gela, nos lecteurs e .ont encore se rap­
peler le meurtre ilé . .lobiu, tailleur de 
pierre, qui eut lieu nie St. Patrice, près 
dut marché Berthelet, par une soirée 
d'hiver, la veille ou l’avant-veille «lu jour 
le l’an, croyons-nous.

. On jeune homme de la localité, nom­
mé Kdmimd_ciavette, fut arrêté comme 
étant l’auteur du crime, avec deux «le ses 
compagnons. Aux .assises criminelles, 
ceux-ci furent acquittés et Clavette, 
trouvé coupable, «-t qui (avait, (les antécé­
dents détestables, ayant en outre pris 
une part active .à Touieute «les grévistes 
qui avait eu lieu avant le crime, fut 
condamné à la • détention perpétuelle.

Au pénitencier de St Vincent «le Paul, 
où il fut envoyé, il rentra en lui-même 
et entreprit d’essayer do mériter sa 
grâce, il ne fut jamais mal noté, et lors- 
«pi’eut lieu lo soulèvement organisé par 
lo fameux forçat Yi.au, dans lequel le 
Dr Lavioletto, préfet du pénitencier, fut 
grièvement blessé. Clavette prêta main 
focto aux gardes.

Il vient «lo recevoir la récompcn; 
sa lionne conduite. Il a été gracie.

xse ;ruï *
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Mlrarii’s
Les fréquentes faveurs obtenues de 

puis lo commencement de l'été par l’in­
tersession «le la grande thaumaturg«i, en­
gagent dé. jour en jour un pins grand 
nombre de personnes à aller s’agenouil­
ler dans lo sanctuaire «le St. Anne sur la 
côte de Beaupré. Presque tons les pole 
linages qui y ont eu lieu cetto année ont 
été signalés par la guérison ou lo soula­
gement de quelques afilictions physiques 
sans compter les peines morales, qui m 
sont connues que do ceux «pii en souf­
frent.

Diuianchueucorijta puisaanceilo Ste Aii- 
no's'esl manifi'stée'd'inie)iianière<pù a fort 
impressionné ceux qui ont été témoins 
du pr«xlige, ot ceux en particulier chez 
qui la foi n’est pas exempte il un léger 
«loute, dernier vertige d’un scept icisme 
qui est, bien forcé do disparaître en face 
do l’évidence.

L'Union St.-Joseph do la paroisse St.- 
Jdan-Baptiste de cette ville a fait, son 
pèlerinage annuel sous la direction de 
son chapelain, M. l'abbé Godin. M . Al- 
phonso Cété, employé à la société de 
oonstruetiqn permanonto île Québec, et. 
demeurant 415 rue bit,.-Jean, y assistait,. 
Dos milliers do perwnmes connaissent 
M. CYité et.savent qu'il Imite dopuissiin 
enfance, infirmité qui a été considéra­
blement .accrue il y a un certain nombre 
«l’aimées par Ion fièvres typhoïdes. A tel 
point que le malheureux jeune homme, 
qui ne pouvait faire un pas sans s'ap­
puyer sur min canne, voyait arriver avec 
une résignation qu'il puisait, dans une 
fervente dévotion, le moment fatal où il 
no pourrait plus marcher. En outre sa 
Santé s’alanguissait, de plus en plus, et il 
se servait régulièrement «lu tramway 
pour descendre en ville et eu remonter.

Eh bien, M. C«"'té a bossé hior sa canne 
au pied «le la statue de Ste Aime, et il 
est revenu à la ville boitant encore sans 
doute, mais énomomnnt Biiulagé et à peu

mueime m. musique
Mzïâfcmm on jyii
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() l)ow»l, et il-.ni Un |Mirent-, liablfccnt 
Montréal, :i nji.si;i fqe*divert 1 ii»uî«* *' uîl 
Cnil iIauh ieqnnl.il nv.ii: re^n du unnti' i 
et (pi il ne pniiv.iit ouvrir u i.i lu^ii»V|Fe

r. -

JîneiuiKT. ■ fviiiiCîili lo ft* juillet, * 1 
décide J.oiii.i Boni g-!, lier. E:.ei;T.evm 
et négociant bien Connu de celte ville.

Ses funérailles auront, hou mardi I' (• 
Lo convoi partira du le. maL-u morttia'L 
No 31 rue Et--, Marie i*..pi la B.-.rihqiw <■■ 
do là au cimetii'-ro Bclmqiit..

Barents ol ammsoiit priés d y 
nans autre invitation.


